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·IMPÔTS 
Les ,fonction~aires 

. ' de police expriment 
leur solidarité ! 
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CORSE 
Dépôt de bilan 

économique, politi~ue 
et social 
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ITALl.E 
Les spéculateurs 

atfi1quent ! 
Les anarchistes ripostent ! 
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' . . . ~ commun1ques 
• BOURGOIN-JALLIEU : 
« Tout ce que vous avez toujours voulu savoir Sl!r l'anarchisme. 
sans jamais oser le demander ... », avec Gaetano Manfredonia, 
le dimanche 17 décembre, à 14 h, à la Maison de quartier de 
Cbampfleuri, à Bourgoin-Jallieu. Discussion-formation sur les 
principes essentiels de l'anarchisme, ouverte à toutes et à tous. 
Projection de deux vidéos:« Foi d'anar» âvec Maurice Joyeux 
et «~·Ecoutez May Picqueray » de Bernard Doissat. 
Un stand de presse libertaire sera tenu, organisé pai: le Co'llectif 
anarchiste et le groupe FA• 

ë AMIENS: 
Le groupe Germinal d'Amiens vend le Monde libertaire devant 
les nouvelles galeries, chaque· vendredi après-midi, à partir de 
16 h. 

SAINT-ETIENNE: 
L'émission « Rouge et Noir - Tribune libertaire » est diffusée 
désormais les lundis, de 20 h à 21 h 30, sur Radio Dio (89,5 
MHz), avec ses rubriques habituelles : anallse de l'actualité, _ 
informations s~r l'Espagne, l'Amérique latine et l'Extrême­
Orient, revue de presse anarchiste. 

• -SAINT:.ETIENNE : 
1 
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•LILLE: 
Le groupe « Humeurs· Noires» organise un débat public le l2 
décembre sur· le thème : « Les expériences alternatives et liber­
taires aujourd'hui (squatts, communautés, crèches pare~tales, 
etc.) ». Cette réunion se déroulera à la Maison de la nature et de 
l'environnement : 23, rue Gosselet (métro République) à Lille, à . 
partir de 20 h. Tous les compagnons sont in~ités à y participer en 

. apportant des contributions écrites, visuelles, etc. 

•BORDEAUX: 
Le groupe Emma Goldman vient d'éditer une feuille mensuelle 
sous le nom : La Lettre d'F11ima. Adressée à tous ·ses sympathi~ 
sauts, celle-ci se veut toul d'abord une feuille d'informations 
militanles locales. Elle ·est disponible à notre local : 7, rue· du 
Muguet, 33000 Bordeaux, lors de nos permanences ou contre un 
timbre à 2,20 F par retour de courrie{ à cette même •adresse. 

• BELFORT .: , · . 
Une liaison s~est cr.éée..sur .Bellm:t._Les personnes voulant pren­
dre contacl doivent écrire aux Relations intérieures qui transmet­
tront. 

•ROANNE: 
Une liaison s'est créée à Roanne. Vous pouvez la contacter· à 
l'adre~se suivante : Alternatives Centre Pierre Mendès-France, 
sailè 18, 42300 .Roanne. . .!7 j 1 

Permanences du groupe Nestor-Makhno : tous les premiers et '. '"'>}:; , ·1 , _., ' ~l'i -

troisièmes jeudis du mois, à partir de 18 h 30, salle 15 bis CNT- . \'.'!-! .w .,.,.., «~ 
AIT - Libre Pensée, ;Bourse du TravaO, cours Victor-:Hugo~-, 'e M()RLAIX : ', "i '-'.~- · · · ,,ni1' · 

42000 Saint-Etienne. . . ~ .. ,.,U.n~· Îi~ison est en formi1t'i6h "a Morlaix ~'Ï:~s personnes intére~-
. sées peuvent prendre c~ntact avec elle en écrivant au CEL, BP •BREST: 

Le groupe Les Temps nouveaux de Brest a repris ses émissions 
sur Fréquence Mutine (103,9 MHz). Chaque mercredi de ,20 Ji à 
21 h, les auditrices et les auditeurs brestois pourront donc · de 
nouveau _écouter les « Raisons de la co_lère », l' émission des 
anarchistes. 

•RENNES 
Le groupe de· Rennes . de la Fédération anarchiste organise le 
jeudi 23 novembre à 20 h 30, à la Maison du Champ de Mars, 

728, 29277 Brest, ou .aux Relations intérieures. 

• NOISY-LE-GRAND : 
Un groupe s'est créé à Noisy-le-Grand. Pour prendre contact, 
passer par les Relations intérieures. 

•ANNECY 
une soirée consacrée au Canard Enchaîné. Cette soirée débutera Le Centre d'Etude libertaire de la région annécienne, en collabo­
par le fi.lm de Bernard Baissat A ux quatre coins coins du ration avec l'Union · régionale Rhône-Alpes de la Fédération 
Canard. Un débat suivra avec Bernard Thomas sur la presse en · · anarchist-e, organise le samedi 2 décembre, à partir de 14 h, quai 
général et la presse libre en particulier. des Clarisses (manufacture Annecy), salle des Clarisses, une 

• BOURGOIN-JALLIEU : 
Le groupe FA de Bourgoin-Jallieu a édité des briquets : « ... Et 
l'anarch ie~ >~., .(rouge sur fo nd noir, à 15 F 1;_unité ~t 1:2, F à par­
tir de 10 exemplaires), des badges« Vive l'anarchie » (avec des­
sin de Reiser), « J'emmerde Le Pen » , « ... Et l'anarchie ? » 
(+ · chat noir), tous à 10 F l'unité et 8 F à partir de 10 exemJJlai­
res. 
Pour toute commande : « Contre courants »,La Ladrière, Saint 
Alban de Roche, 38300 Bourgoin-Jallieu (chèques à l'ordre de 
l'association). 

•COLOMBES . . 
Une liaison s'est créée à Colombes (92). Les personnes intéres­
sées peuvent écrire aux Relations intérieures qui transmettront. 
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LE MONDE LIBERTAIRE 

Rédaction-Administration 
145, ruetAmelot, 75011 Paris, tél. : (1G) 1.48.05.34.08·. 

TARIF France Sous pli fermé Etranger· 
(+DOM-TOM) (France) 

1 mois, 5 n° . 35 F 
0

70F 60 F 
3 mois, 13 D0 95 F 170 F 140 F 
6 mois, 25 D0 170 F 310 F 250 F 

1 an, 45 n° 290-:F 5j() F · 400 F 
~ '"J.'~:tl tJ r , nl - } ' ;~ 1~: ' 1 

conférence-débat intitulée : « Quelles ruptures po litiques à 
l'Est ? » . 
Le débat aura lieu avec : un délégué polonais de MA (intervilles 
anarchiste), un délégué du SMOT de Moscpu .(syndicat indépen­
dant) . A"'cette occasi«J.n; il y 'apra égaleIIJ~nt: ù.n.e. Jable de p resse 
(plusieurs livres sur l'anarchisme) . 
Le groupe libertaire d ' Annecy vous attend nombreux !! 

•GRASSE: 
La liaison FA de Grasse tient à rappeler qu'il est possible de la 
contacter dans le cadre des activités menées par l' association cul­
turell(! libertaire « La Commune », au 4 bis, rue Porte-Neuve, 
06130 Grasse. Les permanences de l'association ont lieu le 
samedi de 15 h à 18 h· 30. 

J '>t 

··TOULON: d'-~ . . ---1' . 

Rectificatif . Une réuni·o;;su~rJe thèm; .; _:-~où va la C hine ? » 
aura lieu le 23 novembre à 20 11 ;3!), salle Mozàrt , à T oulon, avec 

· Jean~Jacques Gandini, organisée par le ,groupe Régio n toulon­
naise. 

.• RQUEN 
« Où va l'Est ? »est le thème de. la réunion-débat qu'orgànise le 
groupe de Rouen. Ser~ présent un représentant du . SMOT 
(syndicat libre d'URSS), vendredi 8 décembre, à 20 h 30, Halle­
aux-Toiles de Rouen. 

• MONTPELLIER : 
p.J..~-

Un groupe libertafre (Cercle . d'Et~d~s sociales) est en création 
sur Montpellier (34). Tous les militants libertaires désirant pren­
d~(! cont~ct peuvent le faire ,p~)" - l'intermédiaire des Relations 
intérieures qui transmettron t-. . ,_ ,,. 

•GRENOBLE: Abonnement de soutien : 350 F . Abonnement étranger sous 
pli fermé : tarif sur demande. Pour les détenus et les chô­
meurs, 50.% de,. réducti:on sur les abonnements de 3 mois et 
plus en France métropolitaine (sous bande•uniquement). 

BULLETIN D'ABONNEMENT 

• ~' En supplément de la permanence du samedi de 10 h à 12 h de 
1' ARA, au 102, rue d' Alembért, 38000 Grenoble, une autre 'per­
manence aura lieu tou's les mercredis de 19 h à 21 h, afin de per­
mettre un meilleur accès à nos activités culturelles et à nos diver-

à retourner au 145, rue Amelot, 75011 Paris (France). 

Nom ........ : ........ : ........ · ~ ... Prénom· .. : .. ............... : .. ... . 
Adresse .. .. ... ... ..... ......... .. : ..• .... ... .: ............ . : ........... . . 
Code ·postal.. ......... Ville .. .. .............. . : ............. .... , .. 
A p~rtir du n° ........... (inclus) Pays .... ................. ... . 

! 
Abonnement de soutien D 

Chèque postal 0 Chèque bancaire D Autr_e D 

Règlement à f'ordre 'de Publlco à joindre àu b~iletin 
Pour tout changement d'adresse, : · ' 
joindre la dernière bande de routag~. · .. ··· 

' ' 

- ses actions, avec no tamment un prêt de . livres et une table de ; 
presse. 
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• RHÔN·E-1-\.LPES : 
l'llnio~ régionale Rhône-Alpes organise une série de débats sur 

·le thème suivant : « Quelle rupture politique à l'Est ? », avec la 
participation <t'un délégué du SMOT de Moscou, d'un délégué 
polonais de M.A. · 
Dates et lieux : 
vendredi 24 novembre à 20 h 30 : Lyon ; samedi 25 novembre à 
14 h 30 : Bourgoin ; samedi 25 novembre à 20 h 30 : Roanne ; 
dimanche 26 novembre à 10 h : Saint-Etienne ; vendredi Jer 
décembre à 20 h 30: Valence; Samedi 2 décembre à 14 h 30 : 
Annecy ; samedi 2 décembre à 20 h 30 : Grenoble. 
Pour tout contact, écrire : FA, BP 2041, 69603 Villeurbanne 
cedex. 

•EVRY: 
Le gt:"oupe libertaire Francisco-Ferrer vend le Monde libertaire 
chaque _vendredi à partir de 16 h 30 jusqu'à 19 h en alternance à 
la gare d'Evry-Courcouronnes et de Grigny-Centre. Nous invi­
tons les sympathisants à _rencontrer les militants. 

Mitions--
•«CONTRE VENTS 

ET MARÉES» 

1 ' 

Le .numéro 63 de « Contre 
·vents ·· et marées » vient de 

. paraître. On peut se le ·procu­
rer au .prix de 5 F à la librairie 
du Monde libertaire ou en 
écrivant. à « Contre cou­
·rants », c/o La Ladrière, 
Saint Alban de Roche, 38300 
Bourgoin-Jallieu. 

•«LE FARFADET» 
Revoici « Le Farfadet » ! 
A près un numéro. double con­
sacré en partie au Pérou (tou­
jours disponible contre 10 F, 
p o r t com p ris, à notre 
adresse), le numéro 8 fait le 
point sur l'immigration (loi 
J.oxe et droit d' asile) et publie 
deux interviews de Verdun 
(groupe anarcho-punk) et de 
nos compagnons belges de 
Nabate . Vous y trouverez éga­
lement des articles sur la vivi­
section, la militarisation de 
notre société, ~te. Le numéro 
8 (de 12 pages) est en vente à 
la librairie du Monde liber­
taire ( au prix de S F) et bien 
sûr .à notre adresse, pour 9 F 
po rt compris. 
Magazine libertaire, Radio 
A lternantes : 19 rue de 
Nancy, 44300 Nantes. 

J OURNAL D'MUM I UA ANAACMllU 
Dt: LA RIQION MtOffr-AL,IS 

• « HUMEUR NOIRES - HtJmetJrs Noires s1 

GRAFFITI» 

. Voici le dernier numéro 
d' « Humeur noires - Graf­
fiti » , où on découvrira bien 
sûr des articles ... d'humeur, 
mais aussi l' histoire d'un 
squatt athénien. Ce sera 
l'occasion-de faire le point sur · 
le fascisme en France et le 
mouvement indien face aux 
commémorations des 500 ans · 
de la découverte de I' Améri­
que. 

·• « LA GRANDE 

RÉVOLUTION » 

« La Grande Révolution » 
de Kropotkine vient enfin de 
repafaître. Il est en vente à la 
librairie du Monde libertaire 
au prix de lJO F. Par ailleurs, 
nous informons les lecteurs 
que la souscription de soutien· 
à la . parution du livre « Les 
Anarchistes et la Révolution 
française » est toujours vala­
ble. 1 IO F prix de souscrip­
tion. · Chèque à l'ordre de 

. Gaetano Manfredonia. 
, (Gro~pe ~ensée ~cti9n) 

5F 



A 
I Est .. ·? • 

Qui.~~ ~u~ ~t t~ •% ~ 
t~ftt (i.\l\~ ~ ~"~ ft~~ ~~t t~ 
m~ S\l~ <.~ ~ ~"'" ~ ~~ 
{\ujQ\H'd~b\ll di.~ ~ ~ ~~ 
r·&t ' tl\ ~t~l~ <lb\ lll\Ut ~~ 
avtta, ·\~b&.n\l~ . d~ ~~l\Q% 

· ~r~k~ ~ ua~. ~ ~tt~~ ... 
tkm à li.~tntl\l~ ~ R~ ~ 
L •ttb@nd.tu\~ o~ ~nf~ll\fltl<M\~ · 
"~t\l d"l\U~ d~~ ~ t~U. 
ftr M pt\N~t ~l\l\ad ~-~ à 
~t.v d~ ~ ~ ~\\~\U.\ l\~ 
~m~ <ll~ ~%\tt fi\~\tt 
~tt .. , 
. UMs.qt'\~~%Q~~~ 
\()Ul -~~ta~ ~ l~ ~~~ 
tltmua.~ ~ l°"-l ~ qu' ~~ ~ 
tD ·fQ~ ~ ''~t. ~ <1~ Clt~~ 
l~ l~\k ~\lt loow.t ~l\t.~Ul.\~ ~t 
C~ft\\U\{\\t\~ ~uro~~Q.~ Q\t~ 
n~t t ~ t~ -~~ ~i~"e: t~ mt~ 
rit ~Q.«Ù\\l\!~., fta~~ttS;~ a.t 

1 

. \.;\ 

A 1~&t, \ln m , adl · ~'ttloat , Nt tles '!td1_~ dt · la 
RttvQ!atloo t\t~ tt~ ~tobft ltll~ . te mad"•·sQetaltstQ 
de PURSS a~ait tm,.. son eatlM tt ~ ~èrit~~ à tQUtt 
un" partiQ dQ t~&t!MtM~ ftrasant sous •nt ehape -41:, 
plom toutt 1:•t ~xpnm · a P•llttqiut, · · 

A\ljourd.~l)ui tout ~\~ro•le~ tt t~ efàpitalimtt bQmbe 
'" tom dans ·~ mtclu, c~est ce q\ti lus(>tn\ l•.'tltQf 
de Parttde cl u~•t.t , 

St .tQ 'mllltaat ~~@1"1ttoaaan · cloit pntv la · tit.-. · 
froide" g •~image~"-• ta dütru~oo. du m\U' d• B'tlta · 
étaitnt tlDQ.U~t\D~" lu l.ttud~ WUltD ttil.U tù. t .. 1 
d~jà ~Ûlftmtftt 

Dftn~ t~E\trQp~ dt- t2~ ou sait ee qu• cela sigmfte. 
Au-ddà du SP4tdatullirt du auetttS, •• , ~ênemeuts 
dans lts pa~s d• t~B.st ~nlfi•t po.\tt t ~1pitattsme 
e\ltop~ plua de: wQfit~ a.~e.c ••· BO\t,t• . pu ·~Htù 

"., fü ... . 

~tilt à" ~fl f~~ ~i:~~ l"~~ <:);~ 
.. ~ ? t ~tnttm.{\t~~~ q\lJ <-<: ~~~ ... 
-e praim~tlqu~ ~ ~\l ~~ ~'" s.t 
Q~t~nt tu~ tct~ î~\tt~l~\lrtt \tu 
mcmde? 

La PQ!Qa~ d~ eôtê t 
Lt~ dtmltm dttlaratt~~ dt 

l"M.Qt~~ tt~dti'. d~ S<àUd'.i.tt\~~ \\~ 
~nt qu~ ttnf~ t~~~mQn d:t · 
~<t ~ut ~n~tttftl ~Id:~ t~ ~t\~~ ... · 
tt~t n. i çi, tt~ ~\\f lu~ tlU"ut\ m~~ 
~td ~\lf unt~Mttt~ m~at~\\~~ 
~tlque:, ~~ ~~~~r ~i.ù.\t ~ «~ 
tttm~ mldl~lt~ ~\l~ . t~~ ~cfi\t~~ 
~~J.w.t~~ tt~ttfil (t\t~u~~t!t~~ ~t~ 
~làm~ qu.'là~~ ltlàts.-.Unt~ t~t. ~l~t 
f~mlct~bl~ ~\\t l\\:t f lN4\ à. 
Q'~arer ~u ~ f~~ ~Qfil ~\\~ •~~.n~~ 
~uQmlqu.~ d:~ lltat um~ ~~.,. 
m~m~? N~\l~ <\:YO~% t&~~ ~ 

,(j .. 

; ! . 

mfü\~t ~.,~~tttw.~ .. dLtQ.A:l~~ ~®\ 
-~\t~~t~w~~ ~~~mb~, I\~~ %\\t., t~ 
®t 4t% Eh'mfttl.m Eli~~~~ltl~ -
~Uf l\8.Ul!Q~ à ~~Wt\ . m.t~ lb 
~ ~t~#t~ <i«M~@Q. 
t@~fttM~ . • . f~t.~' tt._ ~ fi• 
~V<'kt~ qvt ~~ d <l~ 
t@ at«t;~ tt«~W ft Jm ~ 

Il ~~ food à dNt't.t' d~ ~Q•t~ 
~ %~ ~~l~ .t"Q«l.~J~ d.u &~~ 
d~ Qa,~ ~ut ,,'V:~) d''\tt\~ 1WN~ 
~\\~ wtA\ j\\~\l"à t'O\\(%\ ,~ ~u~ •u dt~l\ ~t 'fQ\\t.~~ .. . f~~ 
~~tt M.ug~tt Tb.,ldltt tt~~ 
m.\\\ K~ Mltb.tlt (k).t~tt.b.~~ t\ 
,. <JQ~~t~ .t b. ~tt~t\daqt., \\l.\ 
't~ ~ t\\ li~ ~ t"~~· ~t\\f~ tt% 

· . Q\t~W\\% d~ tfl e~~ l)Q\\t (U\ 4t~Ç.'ij; 
\~î . 

. \ ' 

EDITORIAL 

Amis lecteurs •· 

'-

f .. ~ llt~ %~~Q.Q~ l\~\l. QQ.t tù 
'i.tt \t~ tttaJ 41 (~ t' ~~Q~ dM 
Mt. .. Ut\ cl~tù ~9lU~iJ;~d,~ U,Q 

-~ d~tl~ lq'l.~ ~eQ• ·. t~ll\Q! '~t l'" 
. m~1.t(q0i cl~ ~\tt•i~ ~-- m~ 
~ • '*'~~ •dme.ti\\• N..w 
Q~\\~ t"' t~~~~ a.tl{l~~ tle; Q.~ 
'~~'"'~ tt -~Q!t d:~~~Qdi~~~ 
4!'~tttl\t~t ~ e:q ... t~t~ tewe~ 
{~ltt.. ~{lt.ad'-"t d~~ '7et~ lllv.~ 
t~ttl\\l% 4à\\t it~ «m~~~t~ ~ g.q,Q.~ 
~~ttt~ a.q~~&; d~ su-.;t~~ t:_~ 
"tttl\t~ l ~- ft«\t4iet 

·souscRIPTIONS OCfOBg 198t· 

1 I 

' · ....... ~ ' t .; 
.. :-i 4 

. ' . ' .t': ~ ~ "t 

~ . ,-;_, 

•' \, : .~~ . . '::: .. :~4~~~.~{, --~ 



A l'Est d'Eden 
La RDA, que tout le monde don­

nait il y a quelques mois encore 
pour le contre-exemple des chan­
gements en cours en Europe de 
l'Est, connaît finalement elle aussi 
le vent de la perestroïka. Jusqu'où 
les pays-satellites peuvent aller 
trop loin? Gorbatchev l'a déjà pré­
cisé : pas au-delà du retrait du 
Pacte de Varsovie. Mais, concer­
nant l'Allemagne de l'Est, cette 
exigence se double d'une con­
trainte interne.. Pour cet Etaf 
n'ayant de justification qu'idéolo-

. gique, toute contestation de la 
doctrine officielle équivaut à une 
remise en cause de son existence 
même. _ 

Réminiscences 
La foule se masse à Potsdamer 

Plaz. Devant le siège du Parti, les 
slogans fusent. Ce que réclame le 
peuple ? Des élèctions libres ; la 
démission du gouvernement ; et 
surtout le libre passage entre les 
deux zones. Cela ne se passait 

. pas il y a deux semaines, mais en 
juin 1953. La suite, on la connaît: 
état d'urgence et répression san­
glante. 

Est-ce à dire que la. nouvelle 
génération a obtenu aujourd'hui 
ce que la précédente réclamait 35 
ans auparavant ? Rappelons tout 

. de même que la révolte de 53 
s'est déroulée après l'annonce 
par le régime de mesures d'assou-

,l{ 
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CONTESTAJION EN .RD·A 

A /'ESt d'Eden 
· plissement de la politique de 
socialisation. Il s'agissait déjà à 
l'époqt,1e d'une tentative pour 
enrayer le mouvement de fuite 
vers l'Ouest. L'échec de cette poli­
tique de séduction économique 
ramena l'Etat à ses.bonnes vieilles 
méthodes de répression militaire 
qui le conduisirent jusqu'à la cons­
truction du mur en août 61. 

Certes, le contexte international 
est aujourd'hui tout différent ; ce 
qui était possible en pleine guerre 
froide ne l'est plus-dans l'actuelle 
période de détente, ne serait-ce 
que parce que les deux grands, 
empêtrés dans leurs problèmes 
internes, n'ont plus les moyens 
d'une politique interventionniste 
en Europe. Mais les enjeux restent . 
les mêmes : le statut économique 
et politique d'une nation · alle­
mande au passé toujours mal 
cicatrisé. 

Au pied du mur 
On n'est pourtant pas passé loin 

du bain de sang au début des 
manifestations de Dresde. Ce 
vieux stalinien d'Honecker avait 
passé la consigne : ordre était 
donné à l'armée de tirer dans le 
tas. Potsdamer Plaz-Place Tie~ 
nanmen, même combat pour les 
deux régimes qui s'étaient congra­
tulés l'un l'autre à l'occasion de 
leur quarantième anniversaire res­
pectif. 

Cette perspective nous fait pres­
que considérer l'arrivée au pou­
voir . d'Egon · Krentz' comme une 

1 

·bonne chose·. Issu, comme Gor-
batchev, de l'appareil du Pàrti, il a, 
comme lui, l'avantage de l'âge et 
d'une meilleure appréciation de 
l'état du pays ; surtout, il a cons­
cience· de l'impossibilité du statu 
quo. .. . 

·c'est pourquoi, dès son entrée 
·en fonction, il a profité de l'incerti­
tude que créait chez les manifes­
tants ce ~hangement au sommet 
pour jouer des effets d'annonce. Il 
a d'abord souligné la " rupture ,, de 
ligne politique en critiquant dure­
ment son prédécesseur .. : êè qui 
revenait à se blanchir lui-même 
des incuries qu'il révélait. Puis il 
orchestra en trois points une 
offensive de séduction tant inté­
rieure qu' internationale : annonce 
d' " élections. libres "• libre pas­
·sage sans condition en RFA, et 
enfin brèches " officielles ,, par de 
non moins officiels .bulldozers · 
dans le" mur de la honte"· 

Visiblement, Egon Krentz a 
appris de son homologue soviéti­
que à ne reculer devant ·aucun 
tabou ... , pourvu que le symbole 
fasse craquer les médias occiden­
taux. Voilà un bon moyen de pré­
senter comme une victoire per- . 

. sonnelle un fait qu'il n'aurait peut­
être pas pu empêcher tout en'met­
tant la vieille garde du Parti... au 
pied du mur de la réforme. 

Une volonté 
de changement 

Car si depuis quelques mois-le 

départ massif (plus de deux cent 
mille personnes) d'Est-Allemands 
vers la partie occidentale a mis le 
feu aux poudres, il ne faut pas 
oublier le vaste mouvement de 
contestation à !'. intérieur du pays 
qui pousse le régime de fer à 
ouvrir ses frontières et à promettre 
des réformes politiques et écono­
miques. 

' -
On a vu ainsi apparaître un cer-

tain nombre d'organisations qui, à 
l'opposé de ce qui ~e passe en 
i;>ologne ou en .,Hongrie, ne .lor­
gnent pas vers l'idéologie libérale 
mais veulent avant tout réformer 
le système de !',intérieur. 

Que ce soit le Parti social­
démocrate formé le 9 septembre 
89 et dirigé par l'historien berlinois 
Ibrahim Boehme; les mouve­
ments gravitant autour de l'Eglise 
évangéliste qui · réunissent des 
groupes de travail oustice, droits 
de l'homme, protection de l'envi-

. r.onnement) ou encore le Nouvéau 
Forum, principal mouvement 
d'opposition qui · a consigné les 
revendications dans un "catalo­
gue . public de problèmes '" tous 
ont en commun la volonté affirmée 
de concilier démocratie et socia­
lisme. De plus, au sein même d(:J 
SEP (le parti · communiste) , ·de 

. nombreux militants souhaitent 
que l'appareil se démocratise. Les 
thèmes récurents de l'ensemble 
de · ces mouvements sont : démo­
cratie sociale, écologie, droits de 

. l'homme, liberté de circulation. 

Victoire du capitalisme 
'sur le communisme ? 
Si la RDA se trouve donc en 

proie à une révolution, personne 
ne peut prédire à .l'heure actuelle 
où elle s'achèvera ; nous ne pou­
vons que souligner quelques 
lignes de force qui font !'.origina­
lité de la contestati'on est­
allemande. 

S'ils veulent rompre avec le 
régime autoritaire du SEO, le.s 
.mouvements d'opposition ne 
prennent pas pour autant le 
système libéral pour exemple. 
Bien que la RFA continue d'attirer 
bon nombre de migrants, ell~.n'en 
constitue pas moins un modèle à 
éviter. La déré·glementation · 
sociale, les difficultés de loge­
ment, le chômage ou encore la cri­
minalité sont autant d'aspects que 
refusent les réformateurs. 

Tous insistent au contraire sur 
la nécessité de renégocier le con­
trat social : meilleur partage des 
richesses, refus des inégalités, 
refus des apparatchiks, liberté de 
circulation, etc. · 

La recherche d'une solution qui 
ne soit ni libérale ni socialiste 
autoritaire laisse espérer de nou­
ve 11 es formes d'organisation 
sociale. Cette perspective ne peut 
qu_' inciter les anarchistes à suivre 
avec attention le déroulement des 
événements à venir. · 

José DA COSTA 
Xavier MERVILLE 

(gr. Humeurs Noires) 

LE MARTEAll D'Jllc.oRD, 
MAÏS QUE VEUX· ru QUE. 
~E F145SE DEJfuciLLE 'I 

~·. ~· . 

. ,\ 
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En bref GREVE ·DES .FINANCES ... MINISTERE DE L'EQUIPEMENT 
• INITIATIVE : 
Un collectif anarchiste s'est créé 
depuis peu à Saint-Martin d'Hères 
(Isère). Structure indépendante des 
diverses organisations libertaires, elle 
souhaite regrouper un large éventail 
d'individus désireux de conjuguer 
réflexion et action anarchistes sur la 
région Rhône-Alpes et au-d~là. 

Le c_adavre remue encore· Mauvaise humeur 
et énervement 

Pour contacter le collectif, écrire à 
l'adresse suivante : MAI, BP 273, 
38407 Saint-Martin d'Hères cedex. 

• GASTRONOMIE : 
Le 6 décembre en soirée, 
1' Association culturelle libertaire 
« La Commune » de Grasse organise 
un banquet au profit 
de l'association. Pour plus de 
précisions, écrire à : « La 

· Commune», 4 bis, rue Porte-Neuve., 
06130 Grasse. 

• COLLECTIF : 
Le Collectif contre l'armée à l'école 
organise le samedi 25 novembre 1989 
à 17 heures, 14, rue de Nanteuil, 
Paris-15• (m 0 Plaisance) un débat · · 
public concernant le protocole 
d'accord Armée-Education. 
Projecti9n de la vidéo :· « Le retour 
du civisme». Participation aux 
frais : 10 F. En présence de : Michel 
Auvrày, Guy Champagne (instit 
Freinet) et... du général Cano 
(paiera-t-il ses dix balles ?). 

•DÉBAT: 
Débat à la librairie La Gryffe : 5, 
·rue Sébastien-Gryffe, 69007 Lyon 
(m 0 Saxe-Gambetta) le samedi 2 
décembre 1989 à 15 h autour du 
thème : « Classes et lutte des 
classes : où classer les couches 
moyennes salariées ? ». Avec Larry 
Portis, auteur du livre Les classes 
sociales en France. Un débat 
inachevé (1789-1989) et Alain Bihr, 
auteur de Entre bourgeoisie et 
prolétariat: l'encadrement 
capitaliste ». 

• GRÈVE A BEAUBOURG : 
Fin de la grève des personnels de 
nettoyage à .Beaubourg. Après six 
semaines de lutte, plusieurs 
interventions de la police, les 
travailleurs n'ont rien obtenu. Les 
autres pe!]onnels ·de Beaubourg -· · 
n'ont pas boµgé. . 
Corporatlsµie, -quand tu nou·s. tiens ! 

•A L'ATTENTION .DES 
OBJECTEURS EN SERVICE-: 
Nous sommes des .objecteurs~en , 

service dans la ·région de Bordeaux. 
Par solidarifé à tous les réfractaires à 
l'armée, nous avons débuté une -
action de renvoi de la carte du 
Service national « spéciale » objos. 
Cette action complètera la lutte 
antimilitariste actuelle. · 
Si tu es objecteùr et que tu te sens 
concerné par la lutte antimilitariste, 
et sî tu veux participer à cette action, 
renvoies ta carte et la lettre suivante 
au Ministère de la Solidarité, Santé, 
Protection sociale : 1, place 
Fontenoy, 75700 Paris. 
« Par solidarité aux objecteurs­
insoumis, insoumis totaux et 
déserteurs embastillés ou sur le point 
de l'être, je vous renvoie cette carte, . 
je demande l'arrêt des. poursuites et, 
en cette année 1989, l'abolition de la 
conscription. » 
Afin de comptabiliser l'action, 
contacte-nous par l'intermédiaire 
du journal. 

E NTE.RRE depuis quinze 
jours par la presse, le con­
flit des Finances ne peut 

pas être co_osidéré comme clos . .. 
~- · Certës~ après plus de cinq mois de 

: lutte, les gréyistes sont _fatigués et 
.: désespèrenf de voir aboutir :leUrs . 
revendications·~ ". Aujourd'hui, · la 
grève générale n'est plus de mise 
et a été suspendue dans de nom­
breux départem~~:ts pour /le . res­
ter active que dans une vingtaine . 
d'entre eux. 

Je ne veux pas jouer au jÔÛrna­
·leux de Paris-Match, mais j'ai vu 
pleurer plusieurs personnes qui 
reprenaient le travail. Reprendre 
le ·travail est d'ailleurs un bien 
grand mot puisqu'il n'y a pas vrai­
ment de. grands efforts qui sont 
développés dans les services, 
c'est plutôt l'assemblée générale 
permanente. Les agents discutent 
'entre eux sur la façon de repren­
dre le travail et du paiement des 
fours de grève. Pour ce dernier 
point, le ministère a été d'une 
générosité exemplaire : 25% des 
jours de grève seront payés et les 

. samedis et dimanches ne seront 
pas comptabilisés comme jours de 

Grè·ve à, ~< Libé·~ » 
;/ T . '·: . • -.~ .J • 

Ça h'â cfa'ré ·qu'un joµr, un.e fah -p.rogresser son proC'~ssus de 
-parution, donc, màis il faut qu'on mo.dernisation. Cela, en presse 
en cause. De· quoi ? de la grêvé ··comme dans le labeur, syndicat 
des " fabriquahts " (1) au journal ou pas, signifie suppression 
Libération. . d'emplois .. . S'il y a concertation, 
·, Dans l'ex-quotidien de la· ·rue · on peut reclasser les gens, amé-
de Lorraine, au XIX0 à Pàris, on nager des solutions sociales, · 
s'était depuis toujours méfié des mais si on annonce cela ·~ nou- · 
"syndicats-bordel ». Puisque velle manière» dans une séance 
l'entreprise était une grande plénière de CE, ça bloque. Et 
famille, .on était donc tous frères cela n'a rien à voir avec le mono-
et sœurs sous la houlette du pole d'embauche, il s'agit tout 
grand frère Serge. Là les ban- simplement de l'avenir des 
quiers sont arrivés avec la loi du ouvriers du Livre. ; 
marché et l'UL CGT du XIX0 Sitting Bull 
retentit encore des psychodra-
mes qui se déroulèrent entre 

-. s~la~iés convaincus que le pacte (1) serge July a beau servir de caution 
initial était ·r.ornpu et ceux ~Ui· Y.-'-' ·. " ex-gauchistf3" aux meetings du PC à la 
croyaient encore. 0epüis, 1e·quô: ·.,· Mutualité: il n'ose pas appelf!! tes o_uvrieçs 

tidien Libération a pris son du Eivre par leur nom ! 
.(2) Fliguant (sans le vouloir) le Matin de 

envol (2) , et, · comme les autres Paris. Perdrièl mergitur ? 

" r 

· \ 

grève (sic). De plÛs, dans sa man­
suétude, le ministère permet aux 
agents de compenser dans une 
limite de 25% le retrait des jours 
de grève~éî1 ·crëpostint des jours de 
congés. · · 
. ~ Cette dernière mesure a été 
vivement appréciée par les grévis­
tes qui avaient délaissé leurs 
enfants en s'investissant dans la 
lutte. 

Ces mesures, appelées d'apai­
sement par Bérégovoy, . avaient 
été annoncées en avant-première 
à un millier de manifestants reçus 
à Bercy par des gaz .lacrymogè-
nes. " 

L'apaj§,èment tlifvient torride. 
La reprise du travai ne se fait pas, 
les personnels refu~ de travail­
ler comme avant "la grève avec 
une hiérarchie qui n'a qu'une opti- · 
qtJe carriériste sur le dos du ser­
vice public. Ces ex-grévistes veu­
lent décider de leur travail, fixer 
leurs priorités dans le retard accu­
mulé depuis la grève et qU'ils ne 
veulent pas rattrapèr dans la 
mesure où il n'a pas été ·payé. 
Dans les services ·persiste ' même 
une situation expl~sive . qui remet 
en cause un système que ë~rtains 
qualifient de stalinien et dont ils ne. 

à /'Equipement 
1 L n'est pas certain que le minis­

tère de !équipement soit le pro­
chain secteur de la fonction 

publique où aura lieu un conflit 
d'ampleur national, mais ... 

La dernière grève nationale (de 
· .24 h), soutenue par la CGT et FO, a 

permis de constater que le personnel 
de ce ministère était de fort mau­
vaise humeur. 

Rappels 

Tout comme les PTT, !'Equipe­
ment est un ministère dont la tech­
'nicité suscite des envies : les entre­
prisès privées du BTP hurlent à la 

·concurrence déloyage, les ODE tra­
vaillent à 'moindre coût et souvent à 
qualité égale pour les collectivités 
territoriales (<!.ssurant ainsi le rôle de 
service· public pour ·les plus dému­
nies d'entre elles) ; les conseils géné­
raux v.eulent récupérer une activité 
voyante · donc électoralement 
payante. Depuis le début des anné~s 
80, les différents ministres n'ont 
qu 'une seule idée : « moderniser­
adapter » ; c'est-à-dire imposer une 
privatisation rampante des services 
rendus (par !'Equipement) les plus 
rentables, augmenter la producti­
vité des agents en réduisant de 
manière importante les effectifs, en 
augmentant la qualification et la 
« productivité » de ceux qui res­
tent. 

Ça suffit ! 

Bien sûr, Pambiance « fonction­
naires nantis »de ces années, ajouté 
à la mise en place de cercles de qua­
lité, des groupes de travail, des con-

trats de performances, de la décen­
tralisation et de vagues promesses 
sur les nouvelles qualifications, ont 
pu faire croire que la· pillule était 
passée. Mais les mêmes causes pro­
voquent - à la longue - les 
mêmes effets : 
• perte du pouvoir d'achat ; 
• blocage des promotions et carriè­
res ; 
• non-reconnaissance des nouvelles 
qualifications des agents ; 
• surcharge du travail dû à la baisse 

· des effectifs et à la modernisation. · 
Résultat : aujourd'hui presque 

tous les services et départements 
sont touchés par des actions de grè­
ves, de mauvaise humeur et bien sûr 
par des assemblées générales : 
- dans le Gard, les agents ont 
rangé le matériel moderne pour res­
sortir les brouettes ; 
- les routes du Mqrbihan ont été 
coupées ; 
- les grèves du zèle touchent de 
plus en plus de services ; 
- des préavis de _ grèv~s pour le 
week-end sont lancés dans les 
départements montagnards (atten­
tion aux premières chutes de neige 
da~s les Alpes>., etc. . 

II n'est pas possible de prévoir ce 
qui va se passer dans les semaines à 
venir. D'ail!eurs, pour l'instant, il 
s'agit plus de la superposition de 
dizaines de conflits locaux que d'un 
mouvement de fond national, et la 
direction du personnel tente d'éviter 
la globalisation du conflit, des 
revendications, et brandit les éven­
tuelles sanctions . 

_Wally 

Le directeur du personnel à tous les chefs dè service : 

Depuis plusieurs semaines, des organisations syndicales ont appelé les per­
sonnels à se mobiliser sur certaines revendications. Ceci s'est traduit par des 
mouvements qui visent à entraver le fonctiQnnement du service. 

Certaines pratiques observées qui consistent notamment à. bloquer les 
documents administratifs, à refuser de renseigner par téléphone les élus et les 
particuliers, à neutraliser l'activité des centres informatiques, à s'abstenir 
d'utiliser certains engins ou à ne pas exécuter les ordre~ reçus, ne peuvent en 
aucune manière être regardées comme des formes d'exercice du droit de 
·grève. · 

Etc. 

veulent plus. · · ·- ·· 
Tout de même, :if . y ei;it une · 

ma~ifestation d~~IPJt.l'Ass~mblée , . " 
nationale le mer~cf0è!h .. 15 . novem~ ·1.' -

bre afin de fair.e""aryn~ler 1~ ' bl,ldget · _,. 
des administràtions f.lnàncierès. 
Trois mille pe.rsonnes·: ~tàfeof là, 
très énervées. ·sous la pfessio·n, 
les CRS donnèrent -très vite de_ fa · 
matraque. Seul le groupe commû:-·.-

. niste . est venu apporter son sou­
. tien ; lés députés socialistes ont 
ignor~ superbement la présence 
des grévistes, ce qui a plus ehcore 
énervé les grévistèsl:l'ï;ll -se sont 
déplacés jusqu'au siège du PS . 
proche de là: La porte d'entrée a 
volé en éclats et les flics ont 
encore tapé. Les manifestants se 
sont ensuite dirigés vers l'Elysée 
où là ça a cogné dur sur les grévis­
tes, les touristes japonais et les 
gens du quartier. La grève géné­
rale, ,semble terminée, mais le con-

··mt dU're ·encore. . , 
- - . '';> ·PhllipiJè ST~C: _: 
::.:. (gr. Louise-Michel) 
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Antimilitarisme à Annecy 

L E 4 octobre, à l'appel du ÇRI (Collectif rupturiste incontrôlé), 
la ville d'Annecy a connu sa pre'mière manifestation lycéenne 
pour l'abrogation du protocole d'accord Jospin-Chevènement. 

Plus d'une centaine de jeunes et de lycéens ont sillonné les rues 
d'Annecy, faisant un passage symbolique devant la caserne de la 
ville. 

Cette initiative du CRI, motivée par l'absence d'information et de 
réactions sur ce protocole de la . part des médias et des syndicats, 
avait pour thème : "le refus de la logique militariste, basé sur les rap­
ports de forces, le respect aveugle de l'ordre eUa dépersonnalisation ». 

Que ce CRI soit entendu ! 
De notl'e correspondant à Annecy 

Note : le SIRPA n'a pas envoyé de sondeurs sur place (cf. article ci-dessus). 

SIRPA 

Le sondage nouveau 
est arrivé 

D EVANÇANT de peu le 
Beaujolais, la livraison 
annuelle de sondages sur 

l'image de l'armée dans le pays est 
· arriyée par la grande porte. Le 
SIRP A (1), officine de promotion 
de l'armée française, besogne effi­
·cacement au service de la Grande 
Muette avec l'argent de no~ impôts. 

Plusieurs fois par an, une opéra­
tion publlcitaire est organisée ." La 
méthode est simple. Préparez soi­
gne u sem en t un questionnaire 
malin-kaki, agrégez-vous une ins.ti­
tution reconnue dans le milieu des 
sondages (l' IFOP; par exei;nple). Si. 
les résultats vous satisfont, diffusez~ 
les. Pas O)al, non ? Grâce à cela, la 

, presse est abreuvée de chiffres et de 
tableaux consensuels : l'armée et le 
pays ~'aiment, puisque le sondage et 
le· SI RP A vous le disent ! De sacrés 
cire-pompes cloutés, les agents du 
SIRPA ! 

Nous découvrons, daQs nos quo- _ 
Lidiens préférés (2), des titres accro­
cheurs du style : « 70% des Fran­
çais favorables à l'emploi des forces 
armées ,, dans la lutte anJi- · 
terroriste ». 

Quet est, selon vous, le principal 
ennemi de la France ? 360Jo des son-

dés répondent l'Iran, 200Jo la Libye , 
150Jo le Japon, IOOJo l'URSS. 

Devant tant d'ingéniosité intellec­
tuelle, nous pourrions suggérer aux , 
sondeurs du SIRP A des ·questions · 
plus lumineuses encore : « Vous 
voyagez tranquillement au Liban, 
un éommando de Japonais chiites 
vous-prend en otage sauvagement, 
pensez-vous que l'armée française 
doive intervenir pour vous 
sauver ? » Répondez par oui ou par 
non. . , . 
. Enfin, si on détaille ies .résul~ats. 

du sondage, 640Jo des .Français son­
dés déclarent ne pas avoir d'enne­
mis. Dans ce cas, l'utilité effective 
de l'armée, de sa frénésie budgé­
taire ne vous semble pas si limpide. 
Alors, une remarque encore, « Sir-. 
peurs », méfiez-vous des sondages ! 
Les ·chiffres ça se retourne,. c'est 
comme les fusil's. « S'ils s'obsti­
nent, ces.cannibales, à faire de rious 
des héros, ils sauront bientôt que 
nos balles. :. sont pour nos propres 
généraux. » 

RAMONET 

(!} Sen•ice d'/11for111a1io11 et de Relations 
publiques des Armées. 

(2) I.e Momie •. /"' novembre 1989. 
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Le souci de l'information 
E N cet automne où la pluie a 
· fini par reparaître, -Rennes 

a voulu faire d'elfe une ville­
phare de l'Ouest européen, au tra­
vers de deux opérations d' " infor­
mation grand .public ». 

Fougères la _fière ... 
La première opération, 'd'envert 

gure, limitée, avait pour cadre la 
cam~pagne national~ de publicité 
pour la ville' de Fougères, campa­
gne qui a bénéficié d'un million de 
francs lourds de la part du gouver­
nement (du temps de Gaston Def­
ferre) . 

L'opération" A Fougères, on est 
comme ça ! " (?) était ·destinée à 
redonner confiance à u.o pays 
sinistré p,ar ).a crise de l~tchaus­
sure èt p~~l~ ~faillite d',usi , es de 
textile. D'~grès le.s statli#iques de 
l'lnsee, FbHg'.ères était 1 eg 1985 
une ville où le taux de cliômage 
avait baissé en dessous de 10% 
de la population acti'!e, notam­
ment parce que les jeunes de 18 à 
25 ·ans s'étaient, plus qu'ailleurs, 
expatriés pour trouver du travail. 
Aujourd'hui, les politiciens locaux 
se disputent la création de quel­
ques dizaines d'emplois et le trai­
tement social du chômage (mise 
en œuvre prochaine d'une " mis-

. sion locale pour l'emploi des 18-25 
ans») avec un regard négligent 
sur la dégradation de la situat.ion 
soCiale. 

Plus que jamais, face à un 
panier de crabes bien informés, 
les mouvements associatifs et 
syndicaux ont largement de quoi 
s'occuper; d'ailleurs, même les 
ouvriers de l' indu.strie g,ranitière 
commencent ' à se metlrè en 
grève ... 

(Coca)-Scolà, 
salon de l'éducation ? 
Avec un budget de neuf millions 

de francs (moitié pour la commune 
de Rennes, moitié pour une 
agence de pub), le salon Scola a 
triplé la mise par rapport à sa pre­
mière édition ,en 1987. Lai'<qualité 
n:en ~ pas,.-~'t!r- ~uta~t é!'~~~élio­
ree, a mo1~$~qu: 11 faille, .~,l~1mage 
du quotidren "()uest-France'i juger 
intéressarlfe--là. présenc-e} d'un 
stand de la multinationale i Coca­
Cola ·; celle-ci est venue pour 
raconter qu'elle veut faire passer 
la consommation française de 
cinq litres par enfant et par an à 
plus de vingt litres comme en Bel­
gique ou en Angleterre, sans sus­
citer le moindre commentaire d'un 
journal qui se laisse gagner par le 
souci d'une information fade, telle 
que la tolèrent de puissants 
annonceurs. 

Malgré cette débauche pùblici­
taire, le salon Scola reste au 
moins un lieu où peuvent se ren­
contrer les divers acteurs du 
monde éducatif (parents, enfants, 
militants et professionnels). 

La prochaine édition en 1991 
sera axée sur l'échec scolaire, et 
c'est.déjà une mani_è.re de r~cori- · 
naître l'échec prévisible du plan 
Jospin de lutte contre les inégali­
tés au sein du système scolaire. 

Démagogie aidant, la ville de 
R&nnes mettra en avant ses inno­
vations en la matière, relég4ant en 
attendant tous les prol;>lèmes 
d'organisatiq.n de son système 
péri-scolaire ; fin octobre, les per­
sonnels communaux, y compris 
ceux de ·l'éducation, étaient en 
grève car; ils ne peuvent plus sup­
porter indéfiniment une hiérarcbie 
imbécile .et une politique salariale 
éhontée : , des Tl)C occupent 
maintenant des emplois qui nor­
malement sont rémunérés à plus 
du SMIC. La ville de Rennes, pilier 

du socialisme mou en Ille-et­
Vilaine, paye 20% de ses person­
nels à moins de 3 000 F par mois 
et 70% entre 3 000 et 6 000 F par 
mois. 

nisation du système éducatif ne 
trouvent même pas leur place. 

Jou.er avec la conscience pro­
fessionnelle des ager:its dévalori­
sés, tel est le rôle de ces cher­
cheurs de l'éducation qui gagnent 
plus d'un million de centimes tous 
les mois, à force de réceptions et 
autres comédies. Mais d'ici 1991, 
on peut toujours espérer · que 
Scola devienne enfin un salon de 
l'éducation, animé et gére par 
ceux qui vivent la réalité éducafive 
au jour le. jour ... 

La question reste posée : que 
font donc les autres 1 0% pour 
mériter plus ? 

C'est que, par exemple, quel­
ques chefs de service s'amusent à 
faire bosser leurs subordonnés 
pour préparer des opérations 
"tape à l'œil ,, telles que le salon 
Scola, où les questions de l'orga- Marie LENA VE 

F 

LOGEMENT 

Réquisition populaire. 
de · HLM vides 

à Champigny-sur-Marne 

S UR la droite du tableau . une petite cité d'une dizaine de pa­
villons HLM dont deux ou trois seulement sont occupés (cité 
jardin). Sur la gauche, un peu plus bas, quatre familles. Quatre 

familles sans toit, à la rue ou sur le point de l'être. Sans toit, mais heu­
reusement prioritaires ... depuis des années. 

Mais quel est le con:qui a composé un tableau pareil ? D'un côté un 
.besoin fondamental: le logement, de l'autre les moyens de le satis­
faire, en l'occurrence des appartêments vides, et sociaux de.surcroît, 
fermés depuis trois ans pour rénovation à venir !. .. Malgré cela ,. les 
uns restent à la rue et les autres sur le trottoir. Pas facile à digérer, 
c'est pourtant ce que nous impose l'ordre social. Voilà, c'est dit ! 

C'est dit , mais ce n'est pas tout, on ne va pas rester comme cela .. . 
et le tableau s'anime. sort du cadre. Du besoin à sa satisfaction, il n'y 
a qu'un geste, et fi des intermédiaires et de l'administration étatique .. . 
Vive l'action directe ! 

Alors on réquisitionne et pour cela on n'est pas tout seul. Quand il 
s'agit de solidarité, il y a encore des copains, des voisins, des pas:. · 

··sants qui répondent à l'appel. Ils étaient là, plus d'une cent~ine pour 
soutenir le Comité des mal-logés, pour soutenir le droit à la vie contre 
le" respect des règles sociales,, qui avaient peint ce foutu tableau. Et 
puis, il y avait Emmaüs qui, fidèle à la IT!axime de l'Abbé Pierre: "il 
vaut mieux vivre illégalement. .. que mourir légalement,., aide réguliè­
rement le Comité dans ce type d'actions en fournissant des matelas, 
des couvertures et des draps. 

Mais le peintre n'avait pas encore rengainé ses pi_nceaux, il lui res­
tait encore quelques couleurs baveuses, suffisamment de quoi rajou­
ter une surveillance passive de la police, de la gendarmerie et l'inter~ 
vention de l'adjoint au maire : «Sur le princip.e.,_y_ous avez raison, mais 
je n'apprécie pas vos méthodes, il aurait fallu vous eQ remettre à 
nous,._ Pourtant, en une journée, quatre familles s'étaient logées', 
alors qu'elles attendaient déjà depuis trois ans ... Ah ! les intermédiai­
res se sentent décidément mal aimés. Dans le fond, le langage, radical 
leur convient, mais ·poür agir : " il faut faire confiance aUx spéc.ialis­
tes ,,: .. , à condition d'avoir du temps à perdre et de l'espoir à reven­
dre. 

A la fin de la journée, le peintre n'y retrouvait plus son œuvre ! Ses 
per§onnages étaient devenus acteurs ... Merde ! Et si cela se générali­
sait, si après le logement public, c'était le logement privé et ainsi dans 
tous les autres domaines, alors à quoi servirait l'Etat ? 

Heu ! A rien ... c'était pour faire avancer le schimili... mili. 
Lucien (gr. P. Besnard) 

David, Patrick (Val d'Yennes) 

\ ;;.. 
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CORSE ·SANTÉ 

L'heure du bilan La protection sociale 
.complémentaire 

eh question D IX-HUIT mois de paix ci­
vile pour ,_ la Corse. En 
contre-partie de la · trêve du 

FLNC, la soixantaine de prison­
niers a été relâchée. En 1981, les 
libérations avaiel')t été massives, 
cette fois-ci, comme cela avait été 
anndncé, l'Etat pratiqua la politi­
que des otages et assura les libé­
rations au compte-gouttes jusqu'à 
l'été dernier. 

Pendant ces dix-huit mois, le 
gouverneme.nt socialiste s'est 
appliqué à lancer de la poudre aux 
yeux. Il ordonne des inspections 
dans différentes administrations 
~fin de moraliser la vie publique ; 
mais certains rapports ayant beau 
être accablants, ils ne débouchent 
pas pour autant sur des mesures 
concrètes. 

La grande grève des fonction­
naires du printemps dernier, qui 
se termina par un échec, donna 
lieu aux fameuses tables rondes 
qui· devaient analyser le mal de la 
Corse en matière d'économie et 
de fonction publique, et indiquer 
au gouvernement les voies à .sui­
vre en matière de redressement 
de la situation et du développe­
ment de la Corse. En fait, le rap­
port Pradat, issu des tables ron­
des, comme le colloque ·des îles 
méditerranéennes tenu en octo­
bre à Ajaccio, ont connu une cer­
taine médiatisation, au moins en 
Corse, mais sur le plan des faits, 
c'est la politique de l'immobi­
lisme. 

Sur le plan culturel, rien de con-

cret en vue de lenseignement du 
· corse ; fa co-officialité des lan­
gues n'est pas enèore à l'ordre du 
jour dans les bureaux de l'Etat qui 
coloni~a la Corse il y a deux siè­
cles. 

L'application du droit communà 
la Corse : volonté de supprimer 
les arrêts Myot remontant au · 
début de la colonisation. Prenant 
en considération l'état de misère 
de la ,Corse, ,ils ra.tiraient e.n parti­
culièr à l'Etat son droit d'imposi- . 
tion . sur les cessions. Et encore, 
voter sur sa commune de rési­
dence est un projet qui vise à 
désagréger encore plus le tissu de 
la Corse de l'intérieur. Même si au 

·premier abord cela semble fuste, · 
en vérité le but de la manœuvre 
est de retirer le statut de com­
mune à des villages n'ayant plus 
-as~ez de résic;ients permanents, 
c'est-à-dire leur quasi-totalité. Ils 
ne dépassent pas, dans la réalité, 
les cent habitants, et si on y a 
·fermé $cotes et bureaux de pos­
te, on y va, dans le même temps, 
construit des gendarmeries ctu 
dernier modèle. Aussi les nationa­
listes demandent-ils des mesures 
d'accompagnement au projet per­
mettant aux villageois travaillant . 

. dans les villes insulaires et se ren­
dant régulièrement dans leur vil­
lage d'y demeurer inscrits. 

Sur le plan des transports, la 
falT)euse continuité territoriale agit 
toujours à sens unique ; on sub­
ventionne toujours les produits 
importés en Corse, compromet­
tant l'émergence de toute produc­
tion dans l'île. 

Au niveau agricole, quel est le 
pays du monde qui possède ùne 
agriculture aussi : rnor'ibonde et 
non productive que -celle de la 
Corse ~ AgricultlJ.re traditionnelle 
exangue, échec,de la monoculturt 
dans les plaines qui a conduit à 
l'arrachage de ·quinze mille hecta­
res · de vignes ces dernières 
années, échec de l'agrùmiéulture 
non compétitive financièrement 
àu regard d~s IT)onnaies des 
·autres pays producteurs, sùccès 

· probablement éphémère du kiwi 
car les plantations se développent 

-dans le sud de l'Europe.· 
Pour l'Etat et la· Communauté 

européenne, fa Corse est destinée 
au tout-tourisme. L'accalmie 
engendrée par la trêve avait per­
mis d~'rédonner uhe ·ce'rtairie con­
fiancVf ~aüx spéèu'f~tèîîfs immobi­
liers.1PCLa destru2t16A de cent 
trent@~èinq logeni~rlts construits 
sans' permis dans fa zone de 
Porto-Vecchio va probablement 
les faire réfléchir. 

Aujourd'hui le bilan est négatif. 
L'Etat n'.a pas eu le courage de 
s'attaquer aux problèmes, leur 
solution ne.passe pas par sa logi­
que. On gardera en mémoire, 
pour consolation, le déplacement 
de fa commiss.ion nationale Informa­
tique et Liberté (CNIL), qui . vient 
de relever des irrégularités dont le 
fleuron est le fichier non déclaré 
des abstentionnistes à la mairie 
d'Ajaccio, pour mieüx lutter contre 
fa fraude électorale (sic !), bien 
entendu.:. 

L E 21 octobre, les mutualist~s 
étaient invités par la Fédé­
ration des mutuelles de 

France à manifester contre le projet 
de loi présenté par Claude Evin, 
ministre des Affaires sociales. Le 10 
novembre, ils étaient devant 
l'Assemblée nationale à l'appel de 
la CGT. 

A première vue, ce projet, inti­
tulé : « projet de loi renforçant• les 
garanties offertes aux personnes 
assurées », pouvait paraître intéres­
sant. En effet, il est censé mettre fin 
aux excès les plus flagrants des com­
pagnies d'assurances ' dans le 
domaine .de fa coqlplémentariié. 

Depuis des années, les mutualis-
. tes militants dénoncent l'envahisse­
ment . du secteur. de la protection 
sociale complél.llentaire par les corn- · 
pagnies d'assurances particulière­
ment dans les entreprises où elles 
évinc_ent les mutuelles en proposant 
des prestations alléchantes pour des 
cotisations plus faibles que celles 
des mutuelles, ave;c l'aide du patro--.· 
nat, qui pré'fère naturellement les 

... assurances aux sociétés mutualistes. 
Les compagnies d'assurances ont des 
moyens' financiers qui leur permet-· 
tent de perdre de l'argent le temps 
d'éliminer les mutuelles. ·D'autre 
part, elles ne prennent pas les per­
sonnes dites à risques, ni les retrai-
tés, ni les chômeurs. 

Fred ANTONI (Ajaccio) Devant les protestations grandis-

q1·' 

sa~t.es du secteur mutualiste et de 
_ , ç.eftaines· Gfa.>llf éd~rations syndicales, 
· ' Je ~iifistrè' présente' une loi '.qui sem­

bl~~régler la question : tous les orga­
nismes complémentaires .à la Sécu­
rité . sociale : compagnies d'assu­
rànces, mutuelles, caisses de retraite, 
serontcensés avoir les mêmes droits 
et les mêmes devoirs. Ainsi, les 
compagnies d'assurances ne' pour­
raient plus exclure du jour au lende­
main un salarié qui devient chô­
meur ou retraité, comme elles le fai­
saient couramment. On ne précise 
pas, bien sûr, à quel tarif le retraité 
pourra continutr à cotiser. Gageons 
que ce ne sera pas donné ! Les com­
pagnies d'assurance ne pourront 
plus résilier un contrat individuel 
pour un-pers.ortne « trop ·» souv~nt · 
malade'. Elles disposeront d~ deux 
ans pour le faire .! Apri;s, l'intéressé 
se débrouillera avec sa maladie. Les 
compagnies auront donc le temps 
de faire le tri entre les « bons » et 
-les « mauvais » assurés, le critère 

· étant évidemment celui de la con­
sommation médicale. 

Ces agissements, faut-il le souli­
gner, sont en complète contradic­
tion avec les principes de la mutua-

GOLFECH · · ·' 

Chargement de la : centrale le 27 novembre :1989 

M ALGRÉ l'opposition de la population - plusieurs milliers de 
p~rsonnes ont manifesté les 7 et 8 octobre dernier à Agen -
EDF procédera au chargement de la centrale nucléaire . de 

Go.lfech le 27 novembre prochain. 
,, A envir,on· quatre-vingts kilomètres de Toulouse, ag9lomératio11 de 

plus. d'un demi-million d'habitants, EDF s'apprête à mettre en service 
une nouvelle source de déchets radioactifs, · un· nouveau risque poten-

. · tiel d'accident du type de celui dè Tchernobyl. '· ' · · 
1 Le tout-nucléaire, ·malgré les deux cent trente .milliards de dettes 
d'EDF (l'équivalent de l'endettement de 'ta Pologne), est toujours la 
pièce· maîtresse. de fa politique énergétique de ,la France. Pour 
mémoire, en 1990 il y aura soixante centrales en service dans notre 
pays. · . · 

Malgré les nombreux accidents connus de tous, malgré les pannes 
de plus en plus fréquentes qui. se produisent dans les ·centrales, EDF 

. · · persiste à -~ffirmer qu'e l'énergie nucléaire est fa plus-propré de foutes. 

· Depuis l'accident de Tcher.nobyl, ceux qui ne voulaient pas savoir 
ne peuvent plus l'ignorer : les responsables du nucléaire en France 
nous prennent. vraiment pour des cons. Ils ne craignent pas de nous 
affirmer avec cynisme que le~ nuages radioactifs s'arrêtent aux fron-
tières de notre pays. 

1 
. 

Face à ta.nt d'arrogance et d'incurie, il est urgent de réagir. Il faut 
que les habitants de ce pays prennent conscience de la menace per­

- i;i~ne~te qui pèse su~ e.ux .. Nous devons lutter ave·c fa plus grande 
energ1e (propre celle~la) contre le nucléaire, qu'il soit ci.vil ou militaire·. 

Une manifestation, appelée par le Collectif Stop-Golfech aura lieu à 
Toulouse le samedi 25 novembre à 15 li (départ du monument aux 
morts). 

Tous à la Manif ! 
Non au nucléaire civil et militaire ! 
Non au· démarrage de la centraie de Golfech ! 

· Emilie REM (gr. Albeq-Çamus de Toulouse) 

lité, qui sont des principes de solida­
rité. Une mutuelle n'exclut pas un 
adhérent parce qu'il est trop sou­
vent malade. 

Projet pernicieux 

Le projet qu'on nous présente est 
pernicieux. En instituant pour la 
première fois des règles communes 
aux divers . organismes - ·à but 
lucratif et à but non lucratiC­
de la protection sociale ~omplémen­
taire, en modifiant simultanément 
le code de la Séçurité soç;iale, celui 
de la mutualité et celui des assuran­
ces, le projet tend à géné(aliser à 
l'ensemble des organismes les 
méthodes et les techniques de 
l'assurance. 

La spécificité des principes et des 
pratiques mutualistes disparaît. 
Tous les organismes auront les 
mêmes droits et les mêmes devoirs, 
mais quels devoirs a une compagnie 
d'assurances, sinon de gagner de 
l'argent ? Où sont leurs réalisations 
sanitaires et sociales ? Le but des 
technocrates - de droite ou de 
gauche - est clair : « Sans mettre 
en cause, dans l'immédiat, /'exis­
tence de la mutualité, le rapproche­
ment des régimes juridiques doit 
être activement poursuivi pour que 
les produits d'assurance à finalités 
identiques soient proposés aux assu­
rés dans des conditions de conc_ur­
rence normale. » 

Mais comment une ·concurrence 
normale perlt-eÜe . exister entre des 
organismes aux buts si différents ? 
Les uns sont constitués pour appor­
ter toujours plus d'argent à leurs 
actionnaires, les autres s'emploient 
à assurer à leurs adhérents le maxi­
mum de solidarité, les meilleurs 
moyens de se soigner aux meilleures 
conditions financières. On voit bien 
qµe sous prétexte de mettre tout le 
monde sur le même pied, c'est le 
secteur à but lucratif qui est favo­
risé, ce sont les mutuelles qui seront 
écrasées. 

Les syndicats ne ·s'y sont pas 
trompés. La CGT et Force ouvrière . 
dénoncent vigoureusement le projet 
« qui transf armera la protection 
socialé complémentaire en marché 
de la prévoyance, largement ouvert 
aux sociétés d'assurances, y compris 
aux multinationales ». 

Le libéralisme continue ses rava: 
ges . A l'heure où le communisme 
marxiste s'effondre, il nous reste à 
proposer un projet de société viable 
et conviviale. Au travail 1 · ,· . 

André DEVRIENDT 

., 
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ITAL.IE 

Solidarité avec. Carrare 
U NE délégation de la Fédé­

U ration anarchiste s'est 
re.ndue I~ 28 .octobre à Car­

rare lors de la journée- internatio­
nale de solidarité.avec le groupe ita­
lien Germinal. Cette journée, orga­
nisée par le groupe' local de la Fédé- ' 
ration anarchiste italienne et par les 
groupes anarchistes réunis de la 
région de Carrare, s'est voulue une 
protestation contre la tentative 
actuelle de déposséder le groupe 
Germinal de son local. 

Noir et blanc 

Carrare, célèbre pour son marbre 
blanc, l'est aussi pour sa tradition 
anarchiste. Quelquefois, de la ren­
contré f ortuite". d'un bloc de marbre 
et d'un anarchiste du cru, peut naî-

. •tre une statue « ·à la gloire » de ce 
dernier, statue que l'on découvrira 
au hasard d'une flânerie au fond 
d'un jardin public. 

Certaines q1es, il y a encore peu, 
n'étaient habitées que par des anar­
chistes, de méchants anars. En 
effet, l~s curés n'osaient pas s'y 
avent.urer, même sous . protection 
divine. 

Surprenantes aussi ces maisons, à 
l'aspect modeste, et qui pourtant 
possèdent leurs escaliers en marbre 
blanc. C'est vrai que les carrières 
sont "présentes partout dans la ville. 
Ce sont huit cents personnes qui y 
travaillent et qui, parfois, y meu­
ren,t ou y perdent l'usage d'un mem­
bre. Les conditions de travail et de 
sécurité dans ces car.rières sont jus­
tement un des chevaux de bataille 
du groupe Germinal. · 

Ce n'est pas le seul. Germinal 
s'est aussi mobilisé contre une usine 
de pesticides. Et depuis peu, la lutte 

. pour conserver son local ~itué dans 
le' centre-ville.dévore toute ~00 éner-
gie. _ ·· .!.; 

Magouilles... . 
. -

Ce local a été attribué aux com­
pagnons anarchistes à la Lîbération 
pour leur combat contre le fas­
cisme. Et aujourd'hui, · à cause de 
magouilles financières (trois mil­
liards de lires sont en jeu), nos com­
pagnons italiens risquent de perdre 
leur patrimoine. 

ES 4 et . 5 novembre s'est 
tenue, à Paris, la seconde 
conférence. internationale 

relative au syndicali~me libertaire en 
Europe, où étaient présents la 
CGT (CNT) (Espagne), . la SAC 

·(Suède), l'OSL (Suisse), l'UTCL, la 
FA (1) et une représentante d'A. 
Batallha. L'AIT et l'ensemble de 
ses sections, ainsi que d'autres com­
posantes comme. l'OVB (Hollande) 
et 1' Al1iance syndicaliste révolution­
naire anglaise y étaient aùs$'i;. invi-
tées. -. ,. "' .... , .. 

La pre~jère conférence avait eu 
lieu ~n avril 1981; à Paris aussi, 
suite · 'à l'idée · 1ancée par la CNT 
espagnole fors du Co:ng~ès extraor­
dinaire d~ Valencia ·uuillèt 80), 
d'organiser une conférence interna­
tionale << ouverte aux délégations de 
collectifs, groupés; or.ganisations de 
travailleurs de ·Sensibilité syndica-
1ist e révolutionnaire et 
.libertaire » (2). 

· Huit années apr~s. la situation de 
regroupement n.'a guère c.hangée : si 
la CNT, maint~nant C::GT(CNT) et 
la SAC peuvent se prévaloir, dans 
leurs pays, de · porter l'anarcho~ . 
syndicalisme ou le syndicalisme 
révolutionnaire, «for the emanci­
pation of 'the working classes 
through · . revolutionary 
.syndicalism ./ » (3) comme un . 
syn~ic~lisryie ~e « .mas.se ·» (4) ; il est 

..... 

· Bien sûr, la politique n'est pas 
absente de tout ça. Les socialiste-.; et 
les républicains sont. au. cœur de 
l'àffaire, leu.rs · poches grandes 
ouvertes pour recevoir les retom­
bées de cette' opération juteuse. Et 
pour l'instant, ils sont couverts par 
le maire communiste de Carrare. 

. . . Et ·ripo.ste 
Nos amis ita,liens ont donc orga­

nisé pour le 2s ··octobre une journée 
de solidarité. Elle vient après un 
mois d'occupation des locaux, jour 
et-- nuit, suite à un ordre d'évacua­
tion des lieux pris par la magistra­
ture le 26 septembre. Il vaut mieux 
être vigilants . De toute façon, pour 
nos amis, ils est inconcevable de 
transiger. Le local restera un local . 
anarchiste. Spéculateurs et politi­
ciens sont tombés sur un gros mor­
e.eau . 

Les festivités ont débuté avec une 
manifestation en ville. Très 
bruyants les Italiens, même le 
matin. Après nous être arrêtés sous · 
U!J.e ~ plaque commémorative qui 

· rappelait le lâche assassinat ·par les 
fascistes d'une mère et de son fils, 
nous rio.us sommes rendus à !'Hôtel 
de , 1Ville où les différentes déléga­
tions ont pu adresser leur salut aux 
compagnons de Carrare. Des repré­
sentânts de 1~ CNT espagnole, de la 
CRIFA; de la; FAI italienne et de la 
FA française ont pris la parole. 

Les inte~venants espagno_ls ont 
insisté. SU( le fait que fa répression 
contre le groupe Germinal est une 

impossible de faire le même constat 
ailleurs, Grande-Bretagne, ·France, 
Italie, Allemagne, , Grèce · ou Hol ... · 
lande. Bien au contraü:e, si de .riom­
breuses interventions peuvent appa­
raître ici ou là, elles se font' sur la 
base soit de libertaires qui 
s'emploient à ce que leur syndicat 
prenne des positions et des formes 
d'organisation et d'actions sur un 
mode « lutte de classes » ou soit de 
collectifs syndicaux qui essaient de 

_, .riiettre , ·en 1 -,pratiqùe, l'anarcho­
·:syndicalisme de manière · délibérée 
ou non. La Fédération anarchiste a 
rappeié l'engagement de se~ mili­

. tants dans ces deux types de démar­
ches, y compris dans la section fran­
çaise de la ÇNT. . 

Après un tour d'horizon sur la 
situation sociale en Europe et 
l'étendue de la contamination 
social-ct'émocrate, un inventaire. des 
forces syndicales révolutionnaires 
fut , dressé : . · outre l~s syndiçats 
représentés, il est à noter les Base­
FUT au Portugal, les COBAS et les 
oppositions syndièales dans . la 
CGIL italie.rme, celle dans l'Union 
des Syndicats de Suisse et la Conf é­
dération romane du Travail, l'OVB 
avec l'exclusion en son sein de la 

' Fédéfati~n _ ·qes . Services .publi.cs, 
l'exclusion de syndkats de la CFDT 

. (SLT, SNPIT,_.,suo ... , CRC, ... ), 
l'existep.ce d'opposjtions : dans les 

attaque frontale à l'ensemble du 
mouvement anarchiste et ont rap­
pelé la participation active des Ita­
liens ·dans la révolution de 36 en · 
Espagne. 

·La· FAF, quant à elle, à apporté 
son soutien total aux compagnons 
de Carrare, en précisant qu'une 
campagne de signatures a.µprès de 
personnalités était en cours. 

L'après-midi devait se dérouler 
différents spectacles de rue. Malgré 
quelques défections, la bonne 
humeur et la fraternité n'ont ·pas 
faibli. 

Le soir, nous nous · som·mes 
retrouvés au théâtre de Carra.re . 
Oui, là se sont déroulés les congrès 
internationaux de l'IFA dé 1968 et 
1979. La salle était pleine. Les spec­
tacles, très variés, étaient entrecou­
pés par la lecture de messages de 
sympathie. Tout · cela s'est terminé 
par des chants révolutiofl'#a ires, 

, repris en chœur par toute la salle , 
jeunes et ':'.ltU~(( -. JJn.e inte_n_g_émo­
tion au service d'une culture anar-
chiste vivante. · 

Encore lutter ! 

E_t demain ? Comme nou s 
l'avons déjà mentionné, nos com­
pagnons ne sont pas décidés à céder 
ie moindre centimètre carré. Un 
nouveau juge de Rome a été nommé 
afin d'étudier le dossier. C'est que 
les compagnons ne sont pas restés 
inactifs . Ils ont recherché toutes les 
pi~ces administratives qui tendent à 
prouver que ie local leur revient. 
Mais ils ne se sont pas arrêtés là. Ils 
oni · aussi fouiné pour déterrer 
d'autres affaires où les spéculateurs 
et leurs amis socialistes et répubii­
cains ont déjà trempé. Ça sent mau­
vais et la classe politique, semble-t­
il, commence à réfléchir et p~ut-être 
à se diviser. · 

Nous espérons que nos amis ita­
liens sauront déjouer les embrouil­
les des spéculateurs pourris et pour­
ront ainsi conserver leur local où si 
chaleureusement ils nous ont 
accueillis, avec leurs sourires, leurs 
discours enflammés, paroles et ges­
tes, et, soyons bassement matéria­
listes, avec aussi leur cuisine mines­
trone !· lasagnes ! Calda Calda ! 
lard de Carrare ! - Hélène 

confédérations et celle du STC et de 
, la CNT -en France. 

li fut décidé de poursuivre le tra­
vail de réflexion sur la construction· ·· 
européenne, ses conséquences 
socio-économiques, et les réponses . 
à y apporter en terme de revendica­
tions, d'organisations et d'actions. 
Une troisième conférence, à 
l'automne 90, ·devrait permettre de 
dresser la carte d'implantation des 
syndicalistes révolutionnaires et de 

'tirer· les conclusioh1f ide différentes 
réunions des brarièBês prof essfon­
nelles coordonnées au plan euro­
péen (Transports, PTT, Santé, 
Edùcation). · 

Reste ie souci de ne pas cons.tituer 
une secoride AIT, mais bien évi­
demment de l'associer à ces · tra­
vaux; · èt d'articuler la coordination 
des syndicalistes libertaires · avec 
celle des syndiCats révolutionn'aires. 

. ~ ,_· , . ; i JI 

·.1:im; ie (gr. P.-Be~,nard) 

~'.) j, 

. (U _Ma11dat d1~ ~ecr1taire aux Relations exté­
rwures et parf/c1patwn de compagnons et 
compagnes des groupes Besnârd et 'SabaÙ, les 

, groupes Sacco· el Van=:.elli~ Broutchoux et 
Louise-Miche/ 11 'avanl pu se déplacer. 

(2) Réso/11tio1i ii1tcmationcile' î:111 Congrès de 
Valencia, 25 au 27 juillet f.980. 

(3) SJir. /e .'papJer à en-tête de la SAC. 
(4) La CGT (CNTJ . n'avoue qucun chiffre, 

mais nou.s po111•011s former l'hypothèse de 
30 OO() à 50 000 affiliés: LO SAC regroupe 

•· !4. OOÇ .ac(l~~re!llS. · 

ES~AGNE 

O_ccupation 
' . 

de locaux 
L A. journée d'oècupation · des 

locaux de · l'AISS; . orga­
nisée le 5 octobre, s'est sol­

dée par la garde à vue de huit mili­
tants au commissariat de la Coru­
rîa et par trois arrestations à Gre­
nade. 

Les_ Gompagnons de Grenade 
furent emprisonnés après qu'ils 
eurent subi des violences de la 
part de .la police- envoyée pour les 
déloger. Cependant, il n'y a pas 
eu d'occupation de l'AISS : , les 
faHs se sont. p·roduits· dans 
Fentrée . 

Les compagnons ont opposé 
une résistance à l'expulsion. lis 
ont été battus durement et à plu­
sieurs reprises. On vit même · un 
policier utiliser un talkie-walkie 
pour ba~tre les cénétistes . 

Des policiers déchirèrent les 
vêtements d'un compagnon, le 
laissa.nt à moitié nu. 

A la fin de· l'expulsion, un com­
pagnon avait un · œil complète­
ment violacé, un autre était blessé 

·au cou. lis se sont présentés dans 
un dispensaire pour se faire soi­
gner et pour faire constater les 
mauvais traitements. ·.-

En réponse, les· policiers. faute 
de pouvoir prouver des sévices, 
- en aucun cas ils ne furent 
agressés - les inventèrent. 

Celui qui dirigeait l'opération, 
qui est touj9urs resté hors de por­
tée des coups, est apparu avec le 
bras en écharpe, un aufre a sou­
tenu qu'il avait le tibia cassé, alors 
qu'avant, il ne boîtait absolument 
pas. Un autre encore a invoqué 
une fracture du crâne. 11,y eut ainsi 
neuf policiers" blessés». ' 

Les détenus sont passés devant 
le juge. Ce dernier a décidé 
" comme mesure préventive la pri­
son prévisionnelle sans caution 
pour les compagnons Antonio Tru­
Îiffo Carmona, Joaqim Jimenez 
Castilla et Elias Berzosa Saez "· 

Ils sont accusés du délit 
" d'attentat et sev1ces ·à 
!'Autorité .. , selon les articles 503 
et 504 du Code pénal. 

Un soutien actif · 
Le Comité national et la Fé.déra-

. tion locale de Grenade 0nt sollicité 
une entrevue auprès du ~6uver­
neur civil; entrevue qui a été refu­
sée. Les. murs furent alors recou­
verts .de tracts · et de bombages. 
Oes démarches! vers le ·juge ont 
étè . ·faites, une conférence de 
presse a ~té · donnée. Quatorze 
témoins ont refuté la version ae la 

police. La liberté provisionnelle a 
été demandée. 

On a essayé de savoir où les 
policiers habitaient, où ils avaient 
été " hospitalisés " • etc . 

Dans d'autres villes, des locaux 
de l'AISS et du ministère du Tra­
vail ont été occupés. Partout, un 
texte a été remis au délégué du 
Travail, dans lequel la CNT 

., demande à n!être pas défavorisée 
dans la répartition des locaux du 
patrimoine aécumulé. Il est rap­
pelé dans ce texte qu'un jl:Jgement 
_:_ confirmé par le -·-tribunal 
suprême - déclare, en vertu des 
-articles 14 et 28 de la Constitution, 
que le fait d'avoir laissé la CNT en 
marge de la répartition du patri­
moine ·syndical (répartition effec­
tuée par une commission formée 
de l'UGT et des ccoo. du syndi- . 
cat partronal et de l'administra­
tion) est illégal. 

A Corurîa, vingt-cinq compa­
gnons se sont enchaînés aux ·por­
tes de la délégation d1:1 Travail. La 
police arrêta huit d'entre eux, les 
relâchant trois heures plus tard. 

A Alicante, l'occupation s'est 
terminée par une expûlsion. Il n'y 
a pas eu d'incidents importants au 
cours des occupations de Bilbao, 
Cordoue, Oviedo et Séville. 

A Barcelone, l'occupation _ se 
prolongea jusqu'à deux heures du 
matin. Le délégué du travail, bien 
que "ne garantissant rien '" 's'est 
engagé à cc rendre justice » à la 
CNT dans la répartition des 
immeubles du patrimoine. Quant 
au septième étage de l'AISS,· via 
Layetana, . occupé par la CNT 

·~ a~pufs le . 29 . ~oùt,lr tàut ·sign~lér 
qu"Un service spécia1 d_e la police 
(deux foùrgons) le surveilla toute 
la jQurnée. · 

A Madrid, Toccupation du minis­
tère du travail n'a pets pu avoir lieu 
car les locaux étaient fermés. Un 
sel accès était ouvert, protégé par 
la garde civile, qui barra le pas-

. sage à la délégation CNT: Une 
plainte a été déposée devant le 
juge contre le ministre du Travail 
et son sous-secrétaire d'Etat, res-

. pensable d'avoir donnéTordre à la 
garde civile d'empêcher l'accès à 
un bâtiment public . 

A Salamanque, le 6 o·ctobre; les 
compagnons firent de nombreux 

·bombages revendicatifs, donnant 
à la facade du bâtiment de l' AISS 
un tout nouvel aspect. Des mili­
tants des CCOO et de l'UGT ont 
reproché-aux compagnons d'avoir 
" sali .. la facade. 
Traduit de CNT n° 107 (oct. 89) 

Anarchisme .. · 
et -non-violence 

La 13e rencontre : Débat national sur· l'anarchisme et la non-violence 
- idées à confronter, aura lieu du samedi 13 janvier: au dimaJièlie 14 jan-
vier 1990. Elle se déroulera 'à Vérone. - . · · 

Au programme des travaux, JI y· aura de nombreux thèmes : 
L'influence de Tolstoï sur .Gandhi; Le pacifisme et l'objection de cons- · 
cience ; De l'autogestion à la stratégie de lutte non violente, etc. -

Les débats seront ouve,rt~_ par Giovanni Trapani, avec les contributions 
de Mao Valpiàna, Andrea Dilemmi, Stefano ·Fosco; v;eronica Vallaro, 
Nerin!l Negrello,. Luciano Nicolini, Vittorio Pallotti; Leone· Sticcotti, 
Eugen Galasso, Nic.ola Martelli, Claudio Pagnani et d'autres ltâliens·. 
. Pour l' Au_stralie, seront présents : Ferdinand Gross, Thomas Erllch, 
~ean Cordier p.our la ).lelgiqne, et d'autres invités encore qui restent à 
confirmer. . 

Pour toùte inf~nmaiîon, contacter : 
Andrea Dilemmi, via Leortcino 22 - 37121 Verona, tél. : '045/35753. 

1 · Envoyez vos contributions à Veronica-Vallaro : CP 6130-00195, Roma 
Prati, tél. 06/530440. · ; , 

''. 
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GUATEMALA MEXICO 

Le· renouveau 
syndical 

- R.L. : Peux-tu nous donner 
l'historique de l'Unsitragua ? 

- Sergio : L'Unsitragua est née 
en 1985, mais avant de décrire l'his­
torique du mouvement syndical 
guatémaltèque, .il est nécessaire çle 
remonter l'histoire ; quelques faits 
ont leur importance. 

Le Guatémala est né après trois 
siècles de colonisation espagnole en 
1821. Ce furent les créoles espa­
gnols qui menèrent l'indépendance, 
et le pouvoir fut concentré aux 
mains de l'Eglise et dès grands pro­
priétaires. La vie politique était 
marquée par l'opposition e1.1tre les 
conservateurs (Eglise et grands pro­
priétaires) et les libéraux (bourgeoi­
sie.-créole). Eh 1871 eut lieu une 
révolution des .libéraux qui lancè-

-rènt l'exploitatfon du café en géné­
rant le processus . d'expropriation 
des terres appartenant à l'Eglise et 
aux communautés indiennes. C'est 
à . cette. époqué .que sont nées les 

· s~ruc~ures actuelles du .pays. 

- R.L. : · Est .. ce qu'il y .eut des 
, réactions populaires contre ce mou­
~ement d'e":prop~ation ? 

. ·- Sergio .:.Bien sûr. Il y eut plu-
.·· sieurs tentatives de soulèvement de 

la ,part· des ·Indiens qui ét.aient dans 
une situatjon proépe de l'esclavage. 
C'étaü;mt des bases presque féodales 
.qui . 'avaient été imposées aux 
Indiens dans les grandes exploita­

. ti~ns après qu'ils ont .été _expropriés. 

- ·a.L. : Parlons maintenant de .. 
l'histoire plus récente du Guaté-
mala. . ' . 

.. ·.~: Sergio : A propos du ·mouve­
ment · 0uvrier guatémaltèque, il est 
prMérable de diviser nos propos en . 
quatre étapes '. La première est com­
prise entre 1900 et 1940, période où 
sont nées les premières tentatives 
d'organisatio1.1 ouvrière. C'~tait un . 
mouvement plus mutualiste que 
syndicaliste avec· une organisation "'_ 

· par métier. Il y avait quand même 
. un principe revendicatif vis-à-vis 
-des gouvernements de l'époque_ qui 
étaient -plus ou ·moins dictatoriaux. 
C'étaient les balbutiements du mou­
vement syndical qui ont été freinés 
brutalement par une dictaturè dure 
entre 1930 et 1944. Cette diciature 
fut renversée par une révolution . 
d~mocratique . en 1'944,- donc ; c'est 
là que débute la seconde étape avec 
l'opposition d'un vrai mouvement 
syndical lié à une législation du tra-· 
va~I. 

- R.L. : Ce fut un mouvement 
actif? 

'· ' 

/ - Sergio : Très actif car ce fut un 
· mouvement urbain et paysan. Cette 

alliance . ville-campagne per:mit •la· 

création d'un code du travail, mais 
aussi l'apparition de la ·sécurité 
sociale. La victoire la plus impor­
tante fut' la réforme agraire appelée 
le Décret 900. Cette réforme fut 
accompagnée d'une . expropriation 
des plus gros propriétaires et sur­
tout des compagnies fruitières amé­
ricaines. En contre-partie du mou­
vement populaire très fort entre 
1951 et 1954, il y eut une réaction 
très violente de la droite qui impulse 
un mouvement dit « de libération 
nationale » avec le soutien militaire 
des Etats-Unis. 

- R.L. : C'est 'donc une pé°riode 
très noire pour le mouvement syndi-
cal? · · · 

....;,... Sergio :. La troisième ~tape du 
mouvement. syndical guatémaltèque 
est eff ectivem·ent très dure. Avec la 
contre-révolution, beaucoup de lois 
populaires o,nt ete 'annulées comme 
celles·. de· la réforme .agraire . . Des 
syndicats disparaissent et les mili­
tants sont soit assassinés soit exilés. 

L'ère de« libération nationale »est 
en' fait l'inst~uratfon des militaires 
au pouvoir. C'est ~ne véritable poli­
tique de génocide ehvers l,e peùple 

. · qui est engagée. Entre 1954 et 1982, 
il y e1,1t quarante mille . disparitions 
et cent mille assassinats, sur · une 
popi.Jlatîon actuelle . de neuf mil­
lions: C'esténorme·. Le mouvement 
syndical éta~t complètemet laminé. 

La répression s'était aussi abattue 
sur des communautés jtal~ennes, 
dont certaines .éthnies Orit: pratique-
.ment disparu. · · 

PACIFIC OCEAN. 
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- R.L. : Arrivons à 1985, date 
de création de l'Unsitragua. 

- Sergio : En 1982, c'est la 
désarticulation de la répression 
organisée contre le mouvement 
syndical. La quatrième étape débute 
le 8 février 1985 avec la création de 

· l'Unsitragua. Cette organisation est 
née avec l'objectif et le principe de 
chercher l'unité du mouvement 
syndical guatémaltèque. Voilà la 
caractéristique de l'Unsitragua, 
c'est elle qui a concentré en son sein 
les éléments les plus combatifs des 

noyaux syndicaux décimés par la 
·répression et qui ont assuré la conti­
nuité du syndicalisme. 

L'Unsitn~gué;l est structurée sur 
une base d'éntreprises industri~ll((s, 
de service · ou de syndicats 
d'ouvriers agricoles et non pas une 
structure par branche. ·Une des 
caractéristiques de notre organisa­
tion est que nous sommes plus orga­
nisés de. façon horizontale que verti­
cale. Nous n'avons donc pas fait 

· appèl aux structures habituelles. 
Pour les dirigeants, il y a eu consti­
tution d'équipes de travail qui per­
mettent de forrrier' en peu de. temps 
dè nouveaux militants. 

- R~L. : Quel est :votre apport 
au mouvement syndical ? . 

Byron : , Notre principe 
numéro un est l'unité pour. laquelle . 
nous avons consacré l'essentiel de 
~nos· ·éfforts: Entre 1985 et 1987, 
nous avons eu cinq tentatives· de · 
création d '.un mouvement unitaire 

qui 0nt abouti à la création de 
· l'UASP (Union d'action syndicale 

et popul&ire) en 87. L'UASP est 
. aujourd'hui la plus haute instance 
de l'unité syndicale et populaire au 
Guatémala. Elle s'est constituée sur 
des bases très larges, démocratiques 
et pluralistes. Y participent des 
syndicats de différentes tendances, 
mais aussi des organisations popu­
laires de . paysans, de femmes, de 
droits de l'homme ou de familles de 
disparus. 

-:- R.L. : L'UASP est exemplaire 

Bidonville à Guatemala Ciudad 

pour l'unité, quelle est sa situation 
actuellement ? 

- Byron : Depùis 1987, l'UASP 
a beaucoup progressé dans un pro­
cessus limite par la répression·. On 
dit qlle les atteintes aux droits de 
l'homme sont du passé, mais la réa-

. lité est très différente. Nous faisons 
:face à une exacerbation terrible de 
la violence· et de la répression. De 
nombreux militants et dirigeants 
ont été menacés de . mort: Les plus 
affectés· ont été les étudiants mem­
bres de l' Association des étudiants 
universitaires, la principale organi­
sation estudiantine adhérente à 
l'UASP . 

En août 1989, onze de ses mem­
bres ont été enlevés, séquestrés et 
cinq retrouvés torturés et assassi­
nés. 

~ R.L. : Cette terreur' est liée à· 
.des mouvem~~ts so:~i8;u'X r~cents. 

· ·. · - Byron . : Récemment; il y a eti 
. tle nombreuses grèves dans le ·seè-
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teur de la Fonction publique et chez 
les paysans. Depuis août, nous crai­
gnons l'apparition d'une nouvelle 
répression dont nous avons essayé 
d'analyser les causes .. Le Guatémala 
vit une crise économique; politique 
et sociale très dure et c'est la popu­
lation pauvre qui supporte l'essen­
tiel de cette èrise. La faim et la 
misère progressent. Tout cela 
pousse les paysans et les ouvriers à 
s'organiser pour obtenir des amélio­
rations. La poussée populaire qui 
en découle est à la base de la politi­
que répressive actuelle. Il y a aussi 
une grève interne au Guatémala qui 
influe sur le mouvement syndical et 
populaire connue sous le nom de 
sale guerre, guerre de basse inten­
sité. Malgré ces situations de plus en 
plus dures, la lutte revendicàtive 
essaie de .s'imposer. Nous avons 
quatre axes dans la lutte : la justice 
sociale, le respect absolu des droits 
de l'l!omme, la paix et la démocra­
tie. C'est en ce moment de très forte 
répression que l'on essaie d'élargir 
un mouvement. 

Ce mouvement est aujourd'hui 
connu au Guatémala comme le Mou­
vement national pour la paix. Nous ne 
pouvons qu'amplifier les luttes les 

. plus porteuses pour atteindre les 
objectifs. En ce moment, il y a un 
très large mouvement de grève.mené . 
dans les grandes plantations du 
pays avec le soutien de l'UASP et 
des CUP (Comités d'unité pay­
sanne). Ce mouvement, outre les 
revendications salariales et de con­
ditions de travail, se bat pour que 
soient respectés les droits fonda­
mentaux. Il va sans dire que les 
enlèvemetjts, ·assassinats et dispari- · 
tions continuent. C'est pourquoi il 
nous semble imp01:tant que les tra­
vailleurs des autres pays puissent · 
GOnnaître la situation explosive que 
nous cormaissons . aujourd'hui. 

Nous insistons sur le fait que notre 
· mouvement très large est une con- · 

tribution supplémentair:e à. la paix 
en Amérique centrale . . · 

- R~L. .: A. ce propos., existe-·t-il 
une organisation intersyndicale au 
niveau centre-américain ·? 

- ·Byron: Justement, en mai 
· 1988 a été constituée la Coordina­

tion centre-américaine. des Travail­
leurs qui est aussi très large et plura­
liste et dont les objectifs sont de 
chercher l'unité des travailleurs 
d'Amérique centrale pour un meil­
leur avenir dans la paix. 
Aujourd'hui, le soutien internatio­
nal nous semble indispensable pour 
contrer la répression. 

P.ropos recueillis 
par .le Comité ·de Rédaction 

-?=C: ; ... 
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CLASSIQUES o·E· L'ANARCHISME 

«La Terre», d'Elisée Reclus 
(2• partie) 
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Pa.e~fiqut · à ~tl~ dt. ta . mt.r dts 
Antute~ .Pf~qu~ t~\l% lts l\Qmm~, 
l\~t~\l~ tt ltft\~t\~ d~ «S lf{\ft(t\e~ 
tftt«::prlsts~ ~ la.l~nt ~~ter p~r 

~a~s ~ù l~ ~itleutte\U'~ ~~~D.t f~t~ 
~ro!J.ui~ à ltu~ ~h~m~ f.l~ ~~lt~ 
~ ~b(m~~ftt~ ma~~ ~" l~ ~\\~~ a. 
~~\li~u~ ~u pQ\U' l~ ar~ ~% dt 
.-~µ~Qt qiu~ a ~~u oot ~m. t~..s; na~too.s 
~bt~s laün~s~ U ~t ~~u d~ ~'t~ Q.Ut 
~~{\l~fl<t \Ult ~ttflatn.~ gti~, Q" m.~m~ 
\U\~ ~tdt{\bl~ ~a\lt~ s~t à ~{\\l~~ 
El~ if'lnd~ ~h~n~ ts@l~ ~tal<àn.t 
lt\US; bratt.d\~ au. .. ~k~\l~ d.u. ga~oo 
~(}i:t à ~@.\l~t tt~ m~~f~ ~r~Mtn~ 
Q~~{-S~~ ~~~m~ lW~ ~nt ~\llO\U 
d~ vtuag~s ~\~ d~S: eMt~Q~c:-~ l~\lH 
~talrt~~ dl(.100. ~tmbltata~f .-~u 
t~\\t dtfl\t~~\i~ht' €.\\l 'lÙÜ:~\\ dt 
i~ard%tt . P!ut~~J~~~ dt l(l 'ÎQ~ Œu 
~~~n t:~a~f:dU.ib.oount~··~\f~ qut 
put~t ~ ~nm' ~alns ~twtl~ 
m~~ i. tt ~\l\\Qtt- . ~\tmbd.ttr 
ju~qiu ~à la natuN ttbN\ ~.n rut d~m~ 

( 

~t ~QtQiH\~~h~~ ~~\lNOl l~ 
moo\t~ d~ OOttl~ du Ya.~T~ 
Kta~ ~ ~u.~ ~ -a~u~~ d.~ Ami.~ ... 
l\~ ~ Us ~u~Utt\t li. t«N\ la m~, l~s 
fQ{êt~ ~~\l~ t~u1~ a~~t~ l~ ~~ 
~,a.,i~ ~ u~ ~Q\l~ tt\l~t~"'t t~\\~ •~~ 
m.~n\Üd~~ d~ t~ µll\~l~ qu~ 
u@u~ habi.toos ~t ~t la ~utnta 
tloo <it ~u ~ plu.~ \ntlm.~ a Ç:Q la 
tti.t\l~\ ~r t~ ~u~m (Pat-t ~~ 
t~ dQ ~ {l\QOO\btt\bt~ ~~a&~~ 
\(;)\\S l~ h~m~ ~ult~ ~uw.nt 
mtttttt~uttnt ~ NndN ~ dt~ 
tralts ~t dt l{\ ~siQt\Ml.~ dti 

. d~~ ~t~ Elu - it~, Mf)lns 
t\Qm~ qut l~ arttstœ\ ~~ f)lu~ 
utll~ ~ dans lt\U' tntv~U 
d\~~t\oo, l~ ~~an" ~ ~nt 
l\\l~ falt~ n~d~ ~t ta t«tt · 
e:ntltt~ l~ur ~dt ~abmtt d\Qtudt ~ 

ut d~ ~tand~ ~a~ dt la t~rtt la 
~\\~llth~ d tl\t\\ 'i.tt ~~ tat~ . ~t 
m~t~\ ~\\ t~ ~~it ~~'\% 
~int ~ ~m~nat~ dt la ~~ b 
ttoo. moo~rt\~, U t\\\lt Qll~ l~tt.u~ 
\\tmtt d~ ll\ m\tut~ tt la~~~ 
t.loo dt ~ t~Mn<;W~n.~ ~t"'1~l\ti\t 
~\lt t~ut "-~mt ~t "" d~ 

· ~t~m~t~ ~ùtt~ttfüm~ d l'ê:dll~ ... --
Uoo ~ U faut a\\~ (l~~Q~ •Ml 
~aQut lt\dMdu l\~d~ ~li. f~ 
m.u~utl\itt~ ..afta q,u~u ~wt~ ~ 
~•m.œ a~tt jtù~ .. Niattlt W\S ~taml~ 

·~ ~bîm~, t\ ~~~ daM \Q\lt 
- SQl\ "N ~t ~\\Ulbtt M.tU.N\ -
~' ~M ltil\\tl ® ft ~'t 
Jl'ma~ ~ plu~ bft~ ~ 4;l\\ à \ta .. 
~ \m ~ dt tr~t~ tt d~ 
m~n~h, t,'bQD\mt m~ ®n 
\.U\tt QI\~ ~t\t \Q\l~ ~ ~t\l~ 
d~ ~ <tUi Poot ~~ ~\lt -
ttt~ ~· ~~n!S d"- abdl(lu« d~ 
ùnmtnsu pn'\I~ q,ut lui a ~ft.. 
~ ltt ~Mttsati~ il nt~ Ma.~ 
dN f\00 plus~~~ l'ftl~~, tt 
t\Et ~ ll\t~ dt~~ ~f ~\\\~ft %a.U,. 
~aat ta vil\ltu.r, ~ ad~ oo @ 

~a~i~u~ ~~ pb.~00\@~.® la 
Ul\t\U~, 

Dans•~ ~u~ t~~ d~ ~u~u .. 
lil\l~ ~f~~u~\ t~ Hdt~.n~ Q~ ~~ 
~.{~~~l\l~t\t d~:t\ IDQ:\l\ ~\!~ @ fan~ 
d.~ l~\l~ ~funts d~ Mt~ ~t ~ 
ata~~ ta. f~ ~t tt ~urag~ , · ~~t. 
~l\l~m~t\t tn ~ «Ulmt ~l\t\ t~ jtu 
n~ ~~tt~rnu~ · t\)\ll~ t~ ~ua.t~ ' 
~t:i:ll~~ ~~~~t ~al~ r~m.\~l\~"t ~ \~ 
n~tu.~ ~t ~n l~ m.~u~~t a.~ ~~ 
~ ~ tU~ q_u~ l~ ~Q.i~t~~ m~mi~ 
~\\~~t Ù\~\\f~ . \mttt \Q,\l\~ q~~ .. 
~~U~ ~~f t~ î~~~fi~~l~OO d~ \~ \1~ 
~t~m.~lM 

b~ut~ ~ m.Qtn~ du MQ~~n A&~ ~~tt~ f~~ ~\\Q(\t ® Q' l ~ 
~\li~ d~m~ t~\u-~ ~artt% ~" ID\mdt\ u~ ~~ lt ftttm'ffit t la fü.\\"~ <ltatt% 
m.an.quaumt jam.al ~~ d~Mr à tQ\.\l~ ~a ~randttut Us~ ~&r\"t~U: ~t 
oot~ ~~ n~s d~ tQ"% l~ ~~ lQ~n \a {~\lth~ ~ ~f la ~~r'V{t\l~ Q ~l 
t~1a&~ d~ ~utmau~ ~®\t~ant t~ ~t \l\ ~t\~~"~ , ~t ta. tt~ 
~u.~ d~ hOO\m~ à sa\)Qts ~t Qh.~v~l qu.\\l î~m1tt t.ll ~~~· q,u.\ t\'~ 
~\l ~ ~\lt\t~ ~~ ~Qi~~oo~ cJ.~~ ~fiffoo~ fQ~m~ ~~ à ~u ttt ~ttu ~~ ®. \U\ 
à t~t~ d~ ~tllt ~" q~ ·b~uf~ ~klS bmuQQ ~ ~lU\iW~ tf'a~·l\Ula.nt ~" 
man<il~ai~ "~llt~ d~ ~Qf(i!% ~târo~ ~Q\U' t~ ~~t~ q~ t~t\~~ 
d®~t~ a"~ lati,~ ~u(<; haian.ts nM ~r ~ \\tmt~ ~ Q~\Uiàl\t%~ ~ 
l~ ~~m~ ta µ~t:d'1.~ t \\~\l d~~a." Q.\\ fül:ld~ tl~ri~"~ 

AU: ~Qft\î d~ çœ ~\l~fN~ ~nQ~~~u... UQ\\ \n~\\}u.t tm_~ l~ mQ 
l~ d\l M~~ ~~~ ·~ d~t d~ tQUt ~~~l\\:~~Utt l(\ ~\u·fa~ t~f~t.:~~ ~~tt\ 
hQmmQ ~t\a~~ à. ta Mt~ @.~ alt ~~N \~ j@.ttt\11 î~\\ • ~t l~ ~~ q~ 
~t~ ~t ~ ft\\f~ \m ~Ht t\tù ~~ t~\l~ t~ q~~, 1'~\lt~f~% ~ta. ~ttl.~ 
~a.unant ~t ~" a\nM , la. 1ran~~ "~"~ m.tmt~ d".1\~ l~a.~~ak l"OO.• 
t\atu.t~ lut ~{sa,\\_ ~~\U\ u d~m.a.nda.tt . r~t~Nm~\ll d\l tf@.V@.U ~- t\~ ~®"'" m.tt\t l~ ~a.rmt gt la ~~l)~tl~~ ~ Q\~t ~m ~Q~~~at ~klS Al\d~~ à d\\ ~l~b~ t«\l\~l\.lN, ~ ~'~t ~'fit 
la ~l~ l\td~l d~ a~nttatloo~ qul- &ftt plus ~u~~ ~tflt l@. tvttJ te:ur d~ la. ~Il~t~~ ~t %\lftout (tt\ la. m~t,,. l Attltt qu~ ttum~t a ~~~ ~t~ ~ut~ ~\tt ~\U'tt\ t~rm\oor ll\ 
~ ~t %U.~~ ~~ la t.\~fté}.t~~~R~ tm.~~' fil ~~\lftlt\t quu\l rboo.\ffit . ll\ftt ~ h~fll\Qtllt @.~ ltS -süd.,, ~ adml1a.~ 'fQ~~ ck (q ita.Ud~ œu~ Àll~ ~iNs ~ ~t\" 
J\t~""~à l~ M~h1füm ~ .. ~~~lQ ~r lt ~u.t · n %l\.it am~~tt l)ar~t~ mtnt~ iudm~ dt ~ll~ qui l~ha.bi n<tttt~ ~~t~\ ~m~ U ~ ~ut M nal~n~ dQ\~~nt ~~:p;ooù~ t~ 
•~ ~'t~ quQ pttn~ tt ~a~\lf% m~m. l~ ~urfll.~ \\~ ll\ ttrN~ t~u.t ttt ttnt lm. Sut~t~ ~u bQf-d d~ a~nd~ m~t}~ à ~<: ~ q~~ JJ«f ~rd@ ~1.,~ ID.Qfl\\\~ Tu.ttt (l\\ t~ bQU\· , 
ct\W.~~aitnt µQur la ~~truefüm - l\.ülat~~aatla,rl~<ilu~spa~s~~- là~~~~ fa~ d.~ moo.t~.an.~ Nwe:~ fClt likf't~ ~ltt sm ~,.<ln~«~ m~~~oo.t~ru.u~~td~~t~ · 
dt l~'u'~ hit~\U'( (\t ~i:t~an~, Uu. La. mlt\ttt f~~tt btUt ~ua.ttd t}qfl... . ~t d~ gltttl~~ ~tln~l~t\t~ ~OOl~tn ~«~ te•~ cte la v~ ~, bQm~ ~ttimoot~t~ tt tts ~t\t-
b\tn f)tt.\t t\~bN dt ~s (!al~'~ ~ult~\tt 1nttUiatttt ~~ «\~l~~tr tt n\~~t·U ~~ dt ~uü~\~ Q\ d~ ~ml\~ ~tma.t.%~ ~fi~ (\\\& ~~~~s .,~ a~tl""~ d~ ~~e: à ~~t~ •~"t 
~u.ptn.t ~a~ ~ttoo Q~~\\ roo dt f~r ~mt au. b.asattt l~ ~an. qu.t~ ~r lwrs ~lou.s~~ l~uu ma~ ~'~t la ~~"-~W ~l~mûnt qu\ ~"~ <tut lt ~Ql a~u.tt\~tt %tta. ~t ~ 
~ut~ w,n\tm~tt \Ul l\Qti~Qa iî~m tts l~~ ~\l~ dl~«~s sur un s~ Qoot ~{'$ dt fttu~~ \Q\lf-% iU~s @m'bt~u bfüa lt iQût dt ~ ba\m~m~ ~ twr ~~ d~ ma.lhtttNU.~ a.ff'llêi% ~u\ 
dt~ q~ mQt\tqt\~ ~\\ d~ ~~ ' , U u.~ Q~ttt\~ît l)a.s t~ ~rol)r\~t~~ s~~ ~udtut la n~t\ift .~n.~r~ plus ~ool\tta ta ~h~oo .~~ ~ q,u.t · ~mblltt~l\t ~lt ~Q\U' \U\ tltm~u <.tt 

· m~t cm ~U~\l~ d~w.@tQll~., et\littd U ÇQmf)t~Rd S\l.flQ\lt ~\l~ ll\ ~~U~ ~t ~~fmW.t ~m~ \\tt \l~\l?f( ~t 'fü\tffi~Q.t ~~\l Çt\l~ Q\\l ~~ tQffitQltt\ oo\t t)QU.t U.tlt q_u~l'®. 
n~tammQnt %\lf lts bQ«ls du la~ de: t~n~ u~ dQtt ~s ~ti.:e: \ll~l~nt~~ tt N\lt dt boohtur lt \l~~~&t\lf Q\l~ ~~uttnt l~ {)~N~~~ t~ A~\ ~~hoo.utu.f ~ttttùu., ~tt ~t ~ 
ôtn~\lt., l~ mal~as dQ Qa~ne: qu. U la ~su.lt~ ~hbQft\~ tn \nt~ p@.~ ~ . l Himat~a Q\l ~ul~IIDt l~ bià.Ul~ ~u.N~ ~~ t~ ~~~ ·~ 

-bitt~~ ~f l~ tl~h~ 'fQPtt~t~lN~ rog~ t~s ~'lS tl lt~ pt'~~~lltt~\ 0~ t\~ j~urs l~~~t\~ttOO fa.l~i~ du ~ d~ r~n, ~\l~ au.dtns jt\\U%i tant Q~ t~ a.~ 
d~ttl\.ln~ t~\U'ft~t lt d~ à~ QU\ l\.~~mt d.t M -~fttr ~~ ~ul\um, i~t~U~tu.dlt qut _d®tl.t ta. ~d~Q.t\ qu~v\~t~ntl~f~"'~~~~Q\\~u... ct\~'Ql\~t~ sa~ PQ\lWÙ' ~ l~ 
n~us ~:mbtvatt :mainttl\l\l\t la. ~" Alnst t~ <.~ Sha.~tts ~ d~~ IU~t~ -~~m~ut d~ ll\. U~tt~ qul ~ ft~iut, t~e:nt l~ ~t-attt~ \?Qt~~UÙl\\.~ a~\lm\ tt ~la quat~ tt ~ l\QU~ 
ll~ la plus itanc:U~ d~ la. \l\lt, A Uftt%~ ~\lt ltsqutls lt t.Hl~au dü lt ~Qfttbntnt d~ sQlida.dt~ QU~ l\()\lS ~~m\ll.tl\t~ à l" ~\lt flt ~ QQ\l~ ftt\\~ d.~ rt~tmt~ ~ \~ ~ ~a 
~nt aatuN tro~ pu.l~ant~ ~t tN~ ~h~m.~s tst. une: <.~ drtm~nie: · ~tttt ~u~t à n@ttt lo.~u tt ~~us ta.bt~u~ ~fan.dl~~ à ~~r lÇ\ ttl ~nt e.t 1~~ua.dts ~\J: lt ~a.«l au 
~auvqt PQ\lt Qu'on ~ l»\\t à la d'~m~u.r ~, tt qui st fQl\t \lft dt"~f ~~~t\d ~ut la ttr~ ~t à tQus~ oot taN~ ~ut~ d~ ~~ · m.Q\n~ ~b.~ttbt\U' ~t d~à ~f chlà ~ 
ttaa.tt\~t\ t'hOO\m~ ~~fn\lt alQ~ dt Qb.~rlt •~· arbtts (lu~u~ ~~~e;nt\ ta si~uU~mtnt ~~ndt t~ l\~t~oo~, ftil>~l\t~, tt à"'"~ t()\\~"tf q""a~ t~~- t,~ lmt% dt la ~~ 
un~~~ wnt Q\\ l'lmqtn.aH~n ~tm~n~(lu~U~jttttntdan%lt~Uoo~ !a m~mt ttinl}S~ l~ ~~~ N:~~ '~~\ l~Q'-' U~ oo.t k ~~~t· dt tt\a\.mmt ~nl t~t ~~Ml'-
s'tpa.aàait à~ at~\ un tidfiu d~ lt ml~~" qu\Us ~Udgtnt, oot Nu.~ t~nt dt plus tn ~~la ~\ltt dt ta l~ m~fttt, (;~~t ttoo~ ~~ jQ\~ m.oo~ si m l\Qm~ ~ ~t 
ÇQlUnt~ dQ\l~m~n.t lnft~b.~, \mt à· t~ftsftlfmtt ttt dt ~tlta'b~~ ·pata ttr~ ~t t harm.~tt dt ~~ f~, . ~u~n .t\~us fa.ut sa.lu« mtttn~mmt d'abQ«t \.U\" tn u ~ ·ca.1~ 
pttltt . flv ~"' ~ttpcmtant sou~ dis ttun ~ampqnu· ® M~unl... ~t)\\t~ qutlqu~ ann.~ S\Ut~\lt, U ~Ut ~~®- atn~ qut ~ t~ tt dt Pl'~- Pout d~~ ~" 
t'•btqt fi~ aun~ tt d~ tttm".' Ltbanoo, dt No.n~, O. Wlttf" ~ manlfutt unt ~ttabtt tv~ur tant d'b.om~, tt, tU~~, ~ m~\ ~' a<.~ ~ ~~ftlt ~ 
blfi, dt ~k& a.~uti d'a.rbtt~ VUet .($), D@.a~ · t~lto.t , ft Nt~ · drtm -~ · Wltlmtats d~amout qul mtll-.-s, à pattOUrit ~ ~~ ~~ · an-4 qut ~~ tlb "~\ -~ 
\Q\ltfui, ~- ~- •t d~ t\l "I' · Jt~ lti l\&bttllftt~ d\l d~t~ th: , MU~htnt · lti hOO\mti tl~llft ~ • ~' lti ~ --~ '-~ ~ (ltm · · ~ w t .nu· · 

' ' ' •,C ' • • 'cl~ . dt ·itl t- On· tM\talt. .li. . . Vtntllftd Ql\\-~· .cru.n Wft\'1\\lft ·-' ... ~Mtt . ~ M\Qft, t,~·~~~~ ~· m()ft\~\· à V~ " M\\lft . ~ • . . ,. .~ . q'Q. . . .. ' ' - .... -,,, , 
· .- .. ·~·'.< ... à~~. a.u~ui_dtlo.~m~t• o,~ . 4l"~ni -i~t.t·. -. ...... •--t·tn·--i8"fàut0'1tfi"' - :dl~ .\Q'l~,tt&f4t~ 4"'-1~:® ·'· =::~.;·,". ~:~·_,·' ~ ._ ~ .. ~ ... ,'.. 
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NOTES DE LECTURE l·NTE;RVIEW 
- ' 

« Les anarchistes espagnols 
·dan$ la tourmente » 

(193·9-194·S)r1J 
Marie~Josée Vilar 

« Je remplis mon verre de vin avec la lumière d'un soleil couchant 
pour (ant d'amis déjà absents qui montrenl le chemin. Je bois à leur . 
passé, au courage de leur geste. Que le rire limpide des enfants rende pai-
sible leur repos ! » , . 

Tel est · le thème que nous , pro­
pose ·le CIRA Marseille · à travers 
son double bulletin 29-30. Un bulle-· 
tin qui paraît tout. juste cipquante 
ans après ce terrible hiver 1939 qui 
voyait tomber sur l'Espagne la 
chape de plomb du . franquisme 
triomphant et dont le but est .de 
nous rappeler ·ce qu"a été 1' « odys­
sée )) de nos compagnons espa­
gnols ; un véritable raz de marée 
qui vit ·plus de · quatre ànt mille 
hommes, femmes et enfants fran­
chir les Pyrénées les mois de jan­
vier et février 1939 sous la pression 

... des forces franquistes. 
. En Espagne, la victoire cé.lébrée 

«-dans un bain de sang, annonçait 
le début·d'une interminable période 
d'extermination systématique, 
implacable et impitoyable des oppo­
sants politiques. Des heures som­
bres sonnaient pour les exilés espa­
gnols (2) ... On entassait dans des 
camps de concentration et dans les 

-pires conditions, jeunes, vieux, 
malades, fèmmes et enfants». 

Argelès-sur-Mer, Barcarès, 
Agdè, Septfonds, Saint-Cyprien, 
-autant de camps parmi tant d'autres 
qui furent le théâtre de ce drame, où 
dysenterie, typhus, gangrène, sui-

Luis LLACH 

des; et autres maladies allaient déci­
mer les rangs des « Rouges » 
coriune on ies appelait à cette épo- . 
que, et ce dans l'indifférence du 
gouvernement français. 
. Victor Garcia, Pedro Flores, 

Pepita Carpena, Sara Berenguer, 
Miguel Torres, Angel Tomas, 
Manuel Joya... Des témoignages 

_ parmi d'autres qui parlent d'eux­
mêmes par leurs sincérité et simpli­
cité,. et qui nous ·fes-tituent cette 
période peu connue de notre his,. 
toire. 

Au sommai i:e, également dans ce 
numéro, les compagnies de trayail­
leurs, les camps d'Afrique, Résis­
tance et maquis, les camps de la 
mort et plusieurs bibliographies. 

Un bulletin fort intéressant à lire 
pour savoir et ne pas oublier ·cette 
période, qui fait partie de notre 
patrimoine. 

Bruno 

(1) 200 pages, 100 F. En venfe au CIRA : 
. BP 40, 13382 Marseille cedex 13. Chèques à 

l'ordre de Jean-Claude Sempère. . 
(2) Les d ossiers no irs d ' une certaine Résis- · 

tance, édifions CES ; Vous avez la mémo'ire 
co urte , édifions du Chiendent; Par-delà l'exil 
et la mo rt : le·s Républicains espagnols . en 
Fra nce, éditions Mazarine. Livres en vente à la 
Ji°bra irie d u Monde liberta ire. 

LILLE 

Le .Centre libertaire 
culturel 

Le centre culturel libertaire Benoît-Broutchoux de Lille fête ses 
deux ans d'existence. Situé à 500 mètres.du métro Fives, il participe, 
à sa manière et sans sectarisme, à l'élaboration (je pratiques alterna­
tives, égalitaires et anti-autoritaires. 

Un espace de liberté 
et de dialogue 

régissent le monde actuel et de 
participer à la reconquête de la vie 
quotidienne. ' 

Une infrastructure 
aù service du mouvement 

social 

· - Johan Gap : Tu s~ras prochai­
nement au TLP-Déjazei. Comment 
as-tu conçu ton spectacle ? 

- Marie-Josée Vilar: Les dix 
chansons de mon nouvel album 
seront sur bande~ et il y en ~ura 
environ dix autres que je ferais à la 
guitare avec certains musiciens de 
l'album. 

- J.G. : PoÙrquo.i ne pas ~voir . 
conçu le spectacle uniquement avec 
les musici~ns ? 

-:-::- M.-J. Y. : Cela demandait trop 
de monde, des semaines de répéti­
tions, des moyens éno~mes dont je 
ne 9isp9.~;~is pas .,, ~ l;v ,,,~_ommun 
accordüê'ffC, , _Pat~ick .JMPJ?~r, mon 
agent,_,Lj '}>il;IS.ayons m;~é·f!"ÇI·'. il valait 

· mieux offrir quelque chose de pro-
pre .et d'ho'nnête avec la bande, en 

Que ce soit par le biais de 
forums-débats, de rencontres infor­
melles autou"r d'un café, d'exposi- · 
tions, q'émissions de radio ou de 
projections .vidéo, le centre entend 
rompre l'isolement, rassembler et 
confronter les analyses, fédérer 
le~,;pra~iques ... 

incluant une partie plus acoustique 
avec les musiciens pour certains 
titres. Pour le TLP, l'arrangeur de 
l'album (M. Aumont) sera présent 
·_ il jol,le f.abuleusemènt de la 
guitare - avec un bassiste très 
acoustiquè. Ce!te formule me plaît 
beaucoup car cela donnera un con­
traste très sympa de juxtaposer la 

Le_ centre soutient et impulse formule « bande » · et la formule 

· ûn.tôyel· d'éducàtfon 
populaire 

et d'enseignement mutuel · 
Le centre· a pa,ur. objet l'étude-e 

la promotion . des mouvements 
.sociaux, des idées philosophiques 
et des phénomènes culturels 
ayant pour but1 l'émancipation de 
l'individu et la. construction d"une 
société égalitaire et autogérée, 
sans exploitation ·ni ·domination. · 

Il organise . d~s .conférences. et 
des stages :de formation, ar;iirne là .. 
librairie, une bibliothèque de prêts 
et un service · de documentation, 

· diffuse la presse d'opinion et les 
· P!3fifes r:nais0os d 'édition. · · 

Son but : renouer avec une con­
, ception vivante, pluraliste et popu­
laire de la culture afin de mieux 
comprend.ré lés mécanismes qui 

toute activité allant dans le sens acoustique. J'ai également travaillé 
ae l'auto-organisation, de la soli- les« entre-chalisons ':;~> afin de briser ' 
darité, ·.de :l'entraide. Il tente de " un peu l'ambi~Ht·é'."si tout es.t trop 
mettre en place - aveç d'autres' sérieux, cela devient une 'dérision 
et dans la mesure de ses · totale, je n'ài pas envie de cela. Je 
moyens.-. des r~~ons~s. concrè- veux pouvoir utiliser la dérision 
tes et reallsa~les 1mm~d_1atement pour rétablir mes chansons à . leur 
('sqttat-t-s-, -eree-A-e-s~i;>ar.e.A-tal-es,-. -juste-place:- ~ ~ · ' . 
échanges de savoirs, etc.). 

Afin d'affirmer son indépen­
dance vis-à-vis des pouvoirs éco­
nomiques et politiques, afin . de 
mener à bien tous ses projets, le 
centre s'est rendu acquéreur de 
ses locaux . Ceux-ci sont à la dis-

. positiory. de ' ceux et celles qui se 
- reconnaisse.nt -globalement dans 
-Séi ·démarche. C'.est ainsi que s'y 
réunissent d ~bres et déjà un col­
lectif gay, une troupe de théâtre, 
des syndicali~tes révolutionnaires, 
des militants de l'a Fédêration 
anarchiste et-un· groupe· de ·méde-
cins. ' ", ~ 

, .. Albert· COU~IN 
:. .·-=- ... ~ . .Y ot; ~'! .·' ; ~ ·~~~~., • • > .;_ 

- J.G. : Cela correspond tout à 
·fait à ta personnalité. 

- M:.:J.V.: C'est tolit .à fait ce 
que je sÜis ! Pour de 1:spêcfacle, la 
dérisiorl'- sera jouée pàf des' comé­
diens éi'(1i 1nterprétérdrtt des textes 
que nhirai écrits.' l'ai beSüi~ de 
m'entourer, c'est très ipÎpor'fartt. 
Cela donnera _un · ' spectad~ . de 
chanso_n:::théâtre, ce · __ qüe j'_àim~· 
beaucbüP,, et t'out le co.J!liqùe · ~~ 
sifuatio.n sera · ~pp·orff · par " 1es . 
autres> . . 1 

: ' .;- ' • 
1 

' > 

- 1 "-;..' , -. ..... ~ • · !- ' ' : .---. -1>.~~ "1: . f • . 

ton spectacle ? 
( 

- M.-J.V.: Je ne sais pas 
encore ... Ce ne sera pas sûrement 
hyper cadré, mais plutôt un peu ... 
bordélique !.! ! Ce dont j'ai envie, 
c'est ·de faire rire . . Ce n'est pas . 
gagné d'avance, car faire rire avec 
mon style, c'est loin d'être évident. 
Mais je pense que nous irons très 
loin dans le culot et dans Paud'ace . .- . 
Ce qui soulèvera .bien 'sûr la contro­
verse ! 

- J.G. : Tu aimes la contro­
verse? 

_.;. M.-J.V. : Il n'.y a que ça qui 
rapporte, alors ! Toutefois, · . je 
n'aime . pas faire d.u « rentre-

dedans ». Ce que je veux en fait, 
c'est sauver ines chansons d'un 
ennui éventuel. Je déteste la provo­
cation, mais je sais également que 
mes chansons 'perdent-beaucoup si 
je ne mets pas un peu de piquant 
autour. .. Il faut les présenter, les 
habiller. 

..::..... J.G. : Le fait de t'être arrêté 
quelques années a-t-il permis de 
mieux organiser et concevoir tes 
spectacles ? · 

'-. ·; 1 •• 

- · J.-M.V. : Disons que les cho­
ses ont évolué. Avant, j'avais un 
style de spectacle extrêmement clas­
sique, -où .je disais « bonsojr » en 
àrrivant et « au revoir » en repar­
tant, sans plus. Aujourd'hui, non 

par goût pour. la provocation, mais 
par goût tout court, j'aime ·enrober . 
tout cela, j'aime rire et faire rire. 
D'ailleurs mes chansons ne sont pas · 
tristes. Ça m'agace d'ailleurs d'être 
obligée de le prouver -en perma­
nence ! 

- J.G. : Il est vrai que certains 
thèmes engendent plus de mé,anco­
lie que le fou-rire. 

- M.-J.V. : Ce n'est pas vrai­
ment de la mélancolie, je dirais plu­
tôt de la nostalgie. En fait, je-traite 
de sujets. graves, et beaucoup de 
gens ont tendance à confondre tris­
tesse et gravité, tout comme l'on 
confond vulgarité et grossièreté. 
Pour moi, la mort n'est pas . triste, 

. c'est une chose inévitable dont il 
faut parler. La vie n'a de réelle 
dimension que lorsque l'on est tota­
lement conscient de sa mort. La 
gravité n'interdit pas l'espoir, je me 
débrouille d'ailleurs toujours pour 
terminer mes textes de manière 
positive, avec une « note 
d'espoir »' comme on dit bêtement. 

- J.G. : Ce qui te permet de 
mieux faire passer la gravité des tex­
tes est ton utilisation constante de 
l'autodérisiou. 

- M.-J.V. : L'autodérision me 
semble essentielle à la vie même. 
C'est vrai que je chante des textes 
graves, voire chiants pour certains ! 
et dire des conneries permet de · 
mieux les faire passer. La dérision, 
je _ la pratique constamment, · même 
dans la vie courante, cela me sauve. 
Si je n'avais pas le sens de la déri-­
sion, je serais déjà éclatée . dans · 1a 
voie lactée en six mille morceaux ! ! 
Le su, le connu, l'expérienc~ et le 

- vécu donnent une dimension sup­
plémentaire ... Moi ça me plaît de 
vieillir ! 

- J.G. : Voilà une phrase que 
l'on entend rarement ·! 

- M.-J.V. : J'aime le plaisir que 
me donne la réflexion aujourd'hui 
grâce à l'expérience que j'ai. Je me 
sens à une période charnière que je 
vis pleinement. Je me sens bien. 

- J.G. : Déjà des projets? 

- M.J.V. : Bien sûr ! J'ai en 
prévision trois semaines aux Trot­
toirs de Buenos Aires en 90. C'est 
un lieu que j'aime beaucoup, où je 
me sens bien, et que j'aborderai 
seule avec ma bande et ma guitare ... 

Au TLP-Déjazet le 18 décembre 
à 20 h 30: 41, bd du Temple (nlace 
de la République). • ' 

Dédicade du nouvel album à la 
librairie du Monde libertaire (145; 
rue Amelot; Paris-JJe) le samedi 16 
décerrzbr~ 1 à' · i'/ _iiiures,_ prefcédée 
d•un entretien avec N. Choquet sur 
Radio-Libertaire! le même jour, à 
14 h 30. 

Propos recueillis par Johan GAP -· _ .... 
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.:CE.E :.·: 

L'Europe de :Madame Thatcher 
à la conquête .de l'Est: 

. ' . . , . 

F ACE à la désagrégation d~s • imp9rtations · de produits à forte Côté Est, où'-'ta débandade éco-
régimes communistes dans intensité qe main-d'œuvre en pro- nomique est plus ou moins acden-
les pays de f'Est, · il faut venance de pays tiers. -" (1 ). En . tµé.e-selon ,les ·pays, les dirigeants · 

- nous dit-on - acc~lérer la d'autres ·termes, l'Europe' soéiâle, politiques aux abois sont disposés . 
. ,. .• -. ,cqnstructio11-· .e_ur:9pée.nn~ ,. ,. s·euL . . ,.accu~~e. ~:(emp~oh~r~Jé ~r.~dresse" ... "t ~ · ~ . r;nuJ~ipli~r,,le,sArarJs~çtions - a~ec 

-·.; fr ' ... '~ôrÊt
1

8e"stabilité''dans unë ·Eutepe ' ' ment' 1écon·dmiq~·ê·-·~~é$ '·pàys·'~éfe "''- t. ~l~s·~mi'.IJêtJ)(èl '.âffai'fe~· occide,ntaùx· . 
en mutation. Mais quel crédit peut- l'Est, hypothèquerait doric leur Ceux-ci ten\ent . d'ailleurs Ç.e.-tir~r 
on accorder encorè à c·etté inté~ démo·nétisatjon ! p.artTde l'aversiod des popùlations 
gration communautaire qui, . . pour le communisr:ne>afin de légi-
depuis . plqsieurs . rrioif?·;. · ~ssuiè · L, ·a:·strate_· gie des -firme$ . timer la logique capitaliste d'entr.e- . 

· r:evers--_ su t - revers. Dans· le· prise ... Dans ces conditions, on se 
domàine finàncier, par exemple, Théo Waigel, ministre des . dlrigé vers ' un nouveau type· de 
les ministres des 12 ·rr',o,nt lem pli . _. ·. Finan:cès •ouést-allema"n_d, a beau socié:té duale à l'Est. " ~a noff1enk-
qu.asiment- aucun des"· objectif~ _· clamer que "/es boul,eversemertts' . lature. èPhièr'- étant remplacée pàr 
que l'Acte ·unique laissait pres- : ~,l'Est ne remettent"pas ~l1 caùse_'., une nouvèlle classe ·d'entrepre-
sentir: pas -d'accord : ni ~ur le .' Ja ·-construction européenne»,· la · n,eurs ef.à~. ~Golde(I boys,, _aux· 
régir:ne de la TV A à appliquer à · .. réalité est toute autre. De fait; la .. _ .dents' longues: qui a.urom a~pris de, 
.compter.. du:·~ er ia~vier_- .-1 _993~.n~ su: . _, stratégie des 'firmes ' et des ' dirf- ' - rpcciden.t l~s, - . derniers . raffine-- . 
· la , coopération ad~1r;t1,s~.r~t1y~:_ :a :_. · geants-européens face-·aa déma:n·: .m.ef1.tS~·-\.€l.U., ",,'~aR_a~e"!.~(1~ . _et de .. 
mettre en place apres 1e· 1er Jtllllet ·· · tèlemenf çfos . éc"onomie§ 'r:)tailf- " l'mno-va1tlon fu:1anc1ere " sans 
1990. fiées est extrêmement nette. Pour avoir rien oublié des perversions 

Autant dire, dans ces condi- les industriels, il s'agit d'abord de systèmes où la plus ridicule des 
tions, que la libre circulation des d'exploiter toutes les opportunités naïvetés était l'honnêteté ? ,, · 
moblvement~ de. capitaux est d'affaires . qui se présentent à A l'heure où ces lignes sont écri-

. synonyme d évasion fiscale mas- l'Est: opérations juteuses ·de tes, on ignore encore le contenu 
s1ve pour des pays tel~ qu? I~ rachat de sociétés nationalisées de la réunion des chefs d'Etat et 
~ran_ce. De la ~ême manière 1 um- bradées par les pouvoirs publics, du gouvernement, le 18 novembre 
f1?~t1on monétair~ célébrée par les -déloca·lisation massive de la pro- à Paris. Mais quelle, " aide ,, les 

, dmgeant.s frança1~ c~~m.e le P~~- duction vers des _ pays à faible peuples de l'Est devraient-ils 
sage ~-bhgé vers.1 umfica.tion pohti- coût salarial. Les entreprises fran~ attendre des dirigeants d'une 
qu~ n mté~~sse plus guer~ désor- çaises· entendent bien mettre les communauté où l'on c"ompte pas 
mais les dirigeants europeens. bouchées doubles pour accélérer ·. moins de quinze millions de chô-

Désintégration 
communautaire 

les implantations et s'assurer des meurs et quarante millions de paù-
parts de marché. Mieux, Roger vres? Pour les dirigeants euro-
Fauroux, ministre de l'industrie, péens, il s'agit surtout aujourd'hui 
déclare dans La Tribune : « Nous de négocier le partage des bénéfi->-Que reste-t-il alors de cette 

Europe communautaire si ce n'est 
ce gigantesque paradis fiscal à 
venir doublé d'une zone franche 
livrée à la guerre des _géàrits ? Car 
depuis la signature de l'Acte Uni­
que européen, les firmes multina­
tionales se sont ruées sur le vieux 
continent. L'Angleter're de 
Madame Thatcher entend d'ail­
leurs reconstituer son , édifice 
industriel chancelant en servant 
de tête de pont aux puissantes fir­
mes japonaises . . 

voyons s'ouvrir des marchés de ces espéré de l'autre côté du mur 
consommation; il faut s'y préc;ipi- .de Berlin. · 
ter ( ... ) Nos grandes entrepripes ùrii' y a ·décidémemt:: urg· ènce.à ce _ 
étaient présentes pa'rtout avéfnt 
que tombe le ., rideau de fef "· qu.e le monde du tfavail, à l'Est et 
Nous devons y retourner massive- à l'Ouest, se saisisse pleinement 
ment. » des enjeux économiques du 

Quant à l'Allemagne de l'Ouest, moment. Le temps où les forces 
ses entreprises _ sont quasiment industriélles et financières décou-
assurées de trouver une base de .-;. pai~nt l'économie mondiale à leur 
production à bon .marché en RDA. guise n'a déjà que trop duré. 

Tous les secteurs sont touchés 
par Jes még-a~fusions et les con­
centrations d'entreprises. Les fir­
mes multiplient les OPA géantes 
afin de se constituer en quasi­
monopole sur des créneaux parti­
culiers. Dans les assurances, un 
seul objectif : devenir gros, très 
gros, très vite. Et une fois consoli­
dés, ces lobbys tenteront de . 
démantelef les · ~ystèmes natio­
naux de protection sociale pour 
leur substituer des rêgimes à capi­
talisation. 

Il serait vain au demèurant de 
miser aujourd'hui sur'tes 'initi~tives 

' réglementaires 'des technocrates 
européens. D'~illeurs, · la · prési­
qence française, qui se posait en 
n\aître-d'œuvre de, l'Europe 
sociale . et plus globalement des 
politiques communautaires -
s'achève ·fin décembre sanà que 
n'aient été prises de'mèsures véri- -

Les salaires de ce pays sont de 
55% inféri.eurs à ceux pratiqué.s 
en RFA ! La RDA pourrait ·bien 
ainsi devenir la Corée du Sud de 
son voisin .capitaliste et .quJ plUs 
est, une base de pénétratic:m du 
gigantesque marché ·soviétique. 

Second axe de cette conquête 
de l'Est: 'l'intégration de -nou­
veaux marchés à .un immense dis­
positif libre-échangiste qui, sur le 
moye·n terme, pourrait regrouper 
la CEE, les pays de l'AELE (Asso~ 

. Ciation européenne de libre­
échange) (2) et .. ceux de l'Est. _Et 
chez ces derniers, les opportuni­
tés de profit sont gigantesques. 

- En trois jours, à Berlin, les visi­
teurs de l'Est ont dépensé plus de 
trois cents millions de marks. Déjà 
ies milieux d'affaires ocddentaux 
militent pour une réforme moné-
tafre ·(dévaluation du. mark, .co11-
v~rtibi!ité du mark est-allemana) 

· susèept_ible de. doper l'intensifica­
tion des échanges. 

_ tablement /significatives. Pire, les 
supporters .de Madame Thatcher Un imt11ense hypermarche 
met~ent ~ujourd; hui ·à_ . profil-_le~ . ' . , .. eµropéen · · · ·· 
r'nutations' qui secouent l'Es,r,pour '," · . . · .. , . , 

. , ... , · re .. nforcer leurs. positions. i . . '. ' . Ùn nouveJ Eldor~dQ pre~d .donc 
' · · Ho)gér -.Schmieding, éher-ëheur_ aujoµrd'hu.ï" · f.orme ·"<:Jans J'.u!livers 

' ' . · à l'Institut de l'économie mondiale ·, capitaliste. On se plaît désormais · · 
~ · ·d~ Kiel, a parfaiteme'1t résumé le _, ,_ à r.~\/e(d'.un imme~~e hypêrhiar- . 
· . ' c11antage que souJiaitent' exerce(' ·_,,_ ,ché eurqpé.e_n;- nqn plus à douze; .... 

l~s libéraiJ>c': '"La pire•des choses'.-:, · mais étè'rrdu à un'e· vingtairie ''de. · · 
qui pourrait arriver aux pays pays, dans lequel les politiques· 
(encore) so'Cialiste~ dé l'Est serait com-mùnes ·er l'intëgratiôn · com- · 
une dimension sociale de la Com- munautaire ne seront plus que de 
munauté dotée de -réels: pouvoirs. lointains souvenirs. ·«·Ce · qui se . 
Toute centralisation de la politique profile, écrivait if y a deux ans Ber• ·1 

sociale augmenterait les coûts nard Cassen, si le débat reste Cir~ 
directs ou. indirects de la conscrit aux patronats et aux gou-
main-d'œuvre dans les pays les vemements { :.),c'est.bien un sim-
p/us pauvres de la CEE. Cela pro- pie hypermarché, . européen aux 
voqueralt l'exigençe irrésistible de contours plus . vastes . que celui 
dispositifs proteètionnistes de prévu pour 7993. " L'Europe 

. compensation à l'encontre des sociale, l'~ur<,>pe des citoyel")s? 

• Philippe BOURSIER 
(gr. Emma-Goldma~, Bordeaux) 

(1) Cité par: B_ernard Gass~n. " La:commu­
nauté . européenne;- s_ous le choc_,,:, (Monde 
diplomatiq!Je; septembre 89). 

(2) L'A.E/JE.:.re9JOUP,e le.s pays . suivants: 
Autriche, Finlandë, Islande, Norvège,- Suède, 
Suisse. 
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RADl.0-LIBERTAIRE 

Les soutiens . 
< • • 

,. 

-Les soutiens à Radio-Libertaire continuent d'affluer au siège social de 
notre station, et ils ~'ipternationalisent. . · 

-Cette pression est une des raiso'ns qui. a· conduit le CSA à e.,tamer des' 
, 1, ', 

négociations qui devraient aboutir dé manière positive. . ' 
Aussi longtèmps qu'une solution satisfaisante ne sera pas définitive­

ment trouvée, le risque de saisie persiste et le soutien doit continuer. 
· Ci-dessous, une deuxième liste de signature. 

Le Secrétariat de_ Radiq-Libertaire 

Rit; T HALMAN (historienne, professeu r à l'université de Paris-VII), RADIO CAMPUS, 
Denis CLAIR (président de Radio-Paris), Marie-Claire BOONS (enseignante université Paris· 

l i ' 

. Vlli), Photis Y A.NATOS,(compo~iteur,. interprète), Christian BETHUNE (e~s~ig~ant, jol!r- . , ., , . , ~ , 
nalis'té): Michel ·RPi90N (écFivain),· 'C2hristian PICQUET (Directeur de «· Rouge! »). Henri. , i . ' '/.• ~" } 

LABORIT (médecin, biologiste), Alain ' KRIVINE .(LC.R.), Micheline AZAIS (écrivain), 
Marc SEVE (Maison de vigilance de Taverny), .Bruno BE_LLIER (objecteur de conscience, 
Rennes), PEF (dessinateur), Danièle le. BR IQUIR (directrice d'école, présidente de RJFG 
(Rési~tance , internationale d~s femmes à la guerre), BER,URIERS NOIRS, Francesca SOLLE-
VILLE (èhanteuse), Raymond PERROT (artiste peipt,re) ; Yves COTHUIT (historien d 'art), 
Franck WOHLFAHRT (artiste peintre) , Gaston BORDET (professeur d '.histoire, université 
de Besançon); 'Paul THOMAS (professeur de philosophie Paris,, Françoise FICHET (cher-

. cheur en sciences humaines CNRS), Rose-Marie FERENCZI (maître de conférences à l'Ecole 
des hautes études en sciences sociales). Patrick CJNGOLANI (sociologue, ingénieur d'é,w a es 
CNRS), . Patrick V.ERMËEREN (chargé de recherche au CNRS), Stéphan!!. DQUAILLER 

. (professeur de philosophie; collège international de philosophie), Georges NA VET (prof es- . / 
seur de philosophie, collège international de philosophie), Michel PARRE (a rtiste peintre), , . 
Chari GOYENECHE (artiste peintre). Niele TORON! (artiste peintre) , Jean ST AROK .. 
(artiste peintre), Anne -PONTET (sculpteur) ; REINALDO (sculpteur), CABlJ (dessinateur) , · 
Bernard RA VEN EL .(professeuf agrégé d'histoire, géograpgie; lycée P . Valéry) , Syndicat" · 
Santé 94 CRC,- Librairie -LA GR Y.FFE (Lyon), Jacques LESAGE DI;: LA HAYE (psych0lo-
gue, charg~ de c~u_rs univ~r~ité P,aris-VllI), Philippe BERN,ARDET• (s~~.iologu ç , c,ha.rg~ de 
recherche· CNRS), ·René' DUMONT -(professeur honoraire In~titut nallonal agronomique 
Paris Grignan); Gérard MICHEL (PDG Garance Productions), Christian AUME (Scalen'disc 
Toulouse); Je~n-Louis VIDAL (conseiller de Paris), Y. DANANCIER (CNT Rhône), André 
GORZ (écrivajn). LIGUE COMMUNISTE REVOLUTIONNAIRE, Pierre-Yves MAIGNAN 
(délégué Force ouvrière), Marna Béa TEKIELSKI (chanteuse), Chantal DERUAZ (corné· 
dienne). CENTRE AU'JiONOME DU ROCK (Duduche Car), MURMURE DES MEDIAS (9, 
rue de Tunis; Paris-2<), Renate GOSSART (présidente Association humanitaire) ; Claude 
MASTRE (psychologue), Jean VASCA (auteur, compositeur, interprète), Jacques BERTIN 
(chanteur), ,Pierre, MARLElX (secrétaire général de l' AFOC), Marc OGERET (chanteur), 
Alain CUNIOT (écrivain), Jean-Pierre MEYER GENTO'.\l (librairie " Les Mots à la 
bouche»), Jean: Marie AUDE (artiste peintre), André CHABOT (professeur de lettres), Sec-

; tion Fun les Aprem's à Toto, Pierre ME-LET (écrivain berger), Renée MOL/RIAUY.(politolo­
gue), Michel LACHAPELLE (infirmier de secteur psychiatrique, le Parc de Gairaut, Nice), 
NON VIOLENCE ACTUALITÉ (20, rue du Dévidet, Montargis) , D.idier LYAUTEY 

. (employé de banque, élu CFDT), Syndicat des personnels de la formation permanente lie-de­
France Cf.DT, PUPPA LESLIE (groupe reggaè:), '1REPONEMPAL (groupe rock), Pierre­
Louis BERCATIEL (chef de produit CBS), Brigitte BLANQUER (NPM international), 
FAHRENHEIT (MSC Concert Rock) , GARANCE PRODUCTIONS, Charly KRIEFF (pré­
sident Elastic Green Enterprise), REACTOR (groupe rock), G.I. LOVE (groupe rock), 
(FOLIES MELODIES (organisateur concerts rock), H .I.V. et son GLOBULE (groupe rock) , 
ZAIA (attachée de presse New Rose), CAT APHYLES ASSOCES, Lionel DEKANEL ûour­
naliste Radio Sto Ltruhe, sens 89), OUI F.M., GROUPE BEURK'BOND, ATOMlK (fanzine 
rock) , LES CAFARDS (groupe rock), NEGATIVE RECORDS (label · discographique) , '--'---
Syndicat des correcteurs de Paris et Région parisienne, FSM), LUD\\'.IG VON 88 (groupe '--
rock), LES THUGS (groupe rock) , François JULIEN (Elastic Crew Enterprise), Jacques 
TARON! (réalisateur France Culture), RADIO CAMPUS DIJON, Sylvie TRUMEL (biblio­

-thécaire), René CRUSE, ASSOCIATION l·RLANDAISE PARIS, Jean~ Marie CLAVERIS 
(ouvrier d'Etat, Bordeaux), Dominique BERGERET (documentaliste), Personnel de l'ELY· 
SEE MONTMARTRE, Groupe RUEADUB (reggae}, Jean-Claude PENCHENAT (metteur 
en scène), Marie-Florence EMRET (écrivain), Jean-Luc CROENNE (bibliothécaire), Lise 
BONZIDI (correctrice et syndicaliste CGT correcteurs), Chantal ROGERAT (chercheuse), 
Laurence MOINARD (attachée de presse), Henry BEMY üournaliste Canal 9), Jean-Claude 
RA Y (président de Bulle Bleue), Jean-Luc BROUILLON (aÜteur, compositçur, interprète 
Clermont-Ferrand) , Jacques MITON (programmateur ESPACE LASER); Eli sabeth TISSOT 
(membre Greenpeace, permanente), François MUR Y (éducateur spécialisé), Madele.ine 
LACROIX (secrétaire section CFDT Chèques Montparnasse). CFDT PTT secteur du centre 
de calcul des Chèques post-aux), Christophe PROCHASSON (secrétaire de rédaction de 
<< MOUVEMENT SOCIAL ») , Claude BARBEROUSSE (directeur de l'OFFICO), JUNGLE 
HOP (groupe rock), LES SATELLITES (groupe rock),« L'AFFICHE» (hi-semestriel des 
Arts et du Spectacle), LE PLAN (salle de concerts), LES WAMPAS (groupe rock), .NEW 
MOON (salle de concerts), BEURK' S BA:ND (groupe rock), GOADAL CANAL (groupe 
rock), BB DOC (groupe rock), DOCTEUR DÇSTRO'( (groupe rock), Lucien MERCIER 
(enseignant), ONDES FMR (27300 -Hernay), « VIVANT QUOTIDIEN » Uournal rock 
société), Franlt FELLER (label rock ska), Nigel GA UV IN (éditeur) , MANO NEGRA (groupe. 
rock), CIRCOLO DÎ STUDI1 SOCIALE C BERNER! (40IOO Balogna), « UMANIT A 
NOVA», FEDERATION ANARCHISTE BOLOGNESE, Georges BENSOUSSAN (profes-
seur d'histoire) , Georges FILLOUX (diderotien), J . FOUILLET (commission exécutive natio-
na le SNADGI CGT), Thierry BENOIT (responsable FAS, IDF), Maurice RANC (président 
de la Maison des jeunes et de la culture Villeneuve-les-Béziers),. Pierre REANT (administra-
teur régional SNUI Paris, Syndicat des Impôts), Jean TANNEAU (librairie Le Mans), Vin-
cent NOJCRATE (enseignant) , Max WELL (fanzine « L-e Légume du jour ») , Marc 
AUVRAY (écrivain, auteur, chanteur, interprète). André CHABOT (artiste), Anne FUARD 
(enseignante), Vincent MARTIN (conseiller municipal, 77-184 Emerainville), Pierre TOU-
LOUSE (syndicaliste), Syndicat départemental de !'Equipement CFDT des Hauts-de-Seine, 
RADIO 100 (radio libre de Berlin Ouest) a transmis l'info concernant Radio Libertaire. 34 
Berlinois nous ont envoyé leur soutien. 

Programmation de Radio-Libertaire 

Vendredi 24 novembre 
«-EmergenÇes:>>. (lt h à. 22 h 30) : la non-violence. 
_ « 9>Qtàct » _(22 h-30.à 3 h) :-_ la récupération. · 

;~ 
1 

, riï'nlanche 26 noveriibre 
. « L'imaginaire» (22 h à 23 h) : La mort. 

Mardi 28 novembre 

' .. 

· « Cannelle et cérises » (9 h· à · i.O h) : interview · Christian Bruel, éditeur du 
«-sou.rire qui , mord ». · · - . , ' · -~~ . •· ·. -- ·: · · · . · 

« Erilivrez-vous » (18 h à 19 h 30) : Rabah Bèiamëi («L'asile de Pierre », 
.- Gàlliinarci)_. - ~ , . - . 
'"« P~roles d'associ~tiôns » (14 h à 15 h) : l' APAJH (Association· pour adul­

tes êf .jéunes ha)Jdicapés), avec· Eliane Ducloz, vice-présidenîë. 
. . ·, t. .. \ • ,• • 

- .. Mercredi .29'-ôovemb;e . 
« La théorie du tomahawk ~> (2'2 h 30 à 1 h) : le groupe Alien. Sex Fiènd. 

Vendredi 1er décembre 
« Emergences) (21 h à 22 h 30) : les forêts, avec l'assodation ECOROPA et 

. Claude Sastre, ~u Museum national d'histoire naturelle. 

Mardi S décembre 
« Cannelle et cerises » (9 h à 10 h) : interview de Serge Utgé-Royo. 

· « Paroles d'association » (14 h à.15 h) : CIDEP (Centre d'info des droits de 
l'enfant), avec Serge Donal, président. 

Mercredi 6 décembre 
· «< La théorie du tomahawk » (22 h 30 à 1 h) : Little Nemo, Red London • 


